
t e “So/etT* luit pour tout ft 

monde. Il l'tfforce d"éclairer tou- 

tee les intelligence» et l'opinion 

f uklique partout, et de la guider 

dan» le» meilleure» cote».
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PRIX: DEUXCENTlNS

LE CHANGEMENT D’EQUIPE MINISTERIELLEBÔnpes1™-
L’HON. M. ARTHUR MEICHEN 

OEFÏCIELLEMENT DESIGNE 
COMME PREMIER MINISTRE

LA SUISSE DONNE ASILE
AUX MONARQUES DECHUS

Les anciens dirigeants de LAutriche, de la Grèce, 
de la Bavière et du Wurtemberg vivent paisi­

blement dans de somptueuses villas Les 
nobles russes forcés de quitter leur 

pays et de fuir sans le sou

La nouvelle combinaison se dessine Sir R. Borden se retire samedi L'hon. 
A. Meighen lui succède MM. Rowell et Burrell se retirent Sir Th. 

White reste à l’écart Pronostics encore difficiles à faire La 
démission en bloc du cabinet amènera vraisembla­

blement des remaniements considérables

LES RENSEIGNEMENTS DONNES PAR LE “SOLEIL
SE TROUVENT DE NOUVEAU CONFIRMES

Le nouveau chef

Wi '

it

f\ *? I

Du correspondant du "Solcii*'
Ottawa. Ont.. S. -Apr^s avoir at­

tendu toute la journée d’hier pour la 
déclaration offieiello. promis et vi­
vement désirée, les correspondants 
parlementaires recevaient de la main 
de sir Robert Borden, à 11 heures 
du soir, le comma niqué suivant

"I-a démission formPUe de or 
Robert Borden sera romise à Son 
Excellence le gouverrn ur vénérai sa­
medi prochain. 10 ‘..urant, et sera 
acceptée par Son Excellence' avec 
beaucoup de regret. Son Excellence 
a confié à l’hon. Arthur Meighen, 
ministre de l'iutérn ;;r, le soin de for­
mer un nouveau ministère, et l’ho­
norable Meighen a accepté. Le 7 
juillet 1920, sir Robert dit que l’on 
pouvait considérer cette communica­
tion comme venant de Rideau-Hall 
directement. Le futur premier minis­
tre aura l’appui de tous scs collègues, 
à l’exception de M. Rowell et de 
l’hon. M. Burrell. Ce dernier devient 
bibliothécaire du parlement On a 
rarement vu sir Robert Borden si 
gîii. si joyeu.v 11 semble heureux de 
passer à des épaules phi s jeunes le 
lourd fardeau qu’il porte depuis une 
dizaine d’années.

Interrogé en ce qui concerne son 
avenir, l’ex-premier ministre a dé­
claré ou il se proposait de prendre | 
la vie la plus facile qui soit.

On peut supposer qu’il prendra un J 
long repos apres quoi il sera proba-j 
biemf.ni nommé ambassadeur eana- 
<tmn WSÜTÎIngtor.

Dans les cercles bien informés on., 
est d’a\is qu*- plusieurs tuitres mi-* 
nistres se retireront prochainement, j 
Sir George Foster, l’hon. M. Do­
herty, l'hon. O.-C. Ballanlyne et 
< 'aider sont de ce nombre.

I>a tâche du futur premier niiti!'-
tre n'est pas rose. On se demande i --------------------
s'il ne sera pas forcé de faire «les j ,
élections générales : ri' longtemps. I de a plupart
Attendons pour vm- quelle -ra la ?es et du caucus tout entier. M 
formation cfu i>rochain cabine*. j Rowell promit do consult

M. Meighen est le premier fana- ; amis <i Ontario et 
di«»n de L’ouest appelé à former un 1 promptement que 
cabinet. En général ou est d opinion I ministre, 
qu’il est un trop petit homme pour 
la haute fonction do premier minis­
tre.

J Presse Canadienne, hier soir, sur la 
• nomination de M. Meighen comme 
.leader du gouvernement. Nous en 
détachons ces nnv-

"Le choix de M Meighen. comm«- 
i premier ministre, est une admission 
tacite, de la part du gou\« moment.

| qu’il n’a aucun espoir d* gagner les! 
prochaines élections 11 est. do plus, 
annoncé au pays, «pie quel que soi’ « 

j le nom que se donnera le parti, il est ; 
i plus tory que jamais auparavant.!

M Meighen était tory lorsqu’il était | 
! jeune et il est devenu plus ton | 
I encore en vieillissant.”

LE COMMERCE 
ENTRE LES E,U. 

ET LA RUSSIE
-C département d’Etat de E 

Washington lève toutes|:',, 
les restrictions de com 
merce avec la Russie So­
viétique, sauf pour les ! ^ 
fournitures de guerre qui 
nécessiteront des permis j ,, 

Les commerçants trai-ii; 
teront à leurs propres ris-j .E 
ques

Suis

■Il
brrespondan- 
aïKMcna diri- 
Autriche, «le 
•mborg. révi- 

l il se
le reste «ie

pie n«- som-

s nwonnaissanoe
qu iU ont reçu.

■ran qu Us y passent 
vie. puisque leur p«' 
pas désir« r ardemment tour r«« 
au pa\s jwiur y êtr*’ oubliés 

>us monarques «1 échu s s<*nt
v bien qu^on ne soit pas tout À 
r« n>< sgné sur les moyens qu’ils 
pris pour obtenir tout «’< t nr 

Us passi’iit les plus beaux 
- «ic L ur carri**n\ puisqu’ïL sont 
nm libres.

pour le 
car les 

fort généreux et li- 
iux avw leur arg**nt lorsqu tl- 
ageaient en Suisse.

LES DESERT El RS

p’.rés par 
patronage 
Russes éi 
béra u x a

FUYANTS ALLEMANDS
Les Allemands obligés de mettre hn à leurs ma­

noeuvres dilatoires présentent un plan de dé­
mobilisation en 15 mois Ce plan ne satis­

fait pas les Alliés, mais cela évite la 
rupture de la conférence et les ré­

sultats graves qu’aurait eus 
cette rupture

Spa, Belgique s. Prev— A-

asse encore plu.4 
dtts anciens mon 

;gs déchus en S 
c’est bien celbi 
plugiours paj - 

mai 1919, un rocen-on 
le fait que la Sui>-.«;

( HARM S D’AUTRIC HE

•rour L'harb*?
une villa 

•. sur le la*

d’A .ifrich*>. 
pittoresqu* -, 
de Gene\f. 
qui. nagu*'- 

Bona- 
J1 vit 
i plus 
i faire 
ins ne 

iden-

GROS ENTREPOTS
DETRUITS i tan

Washington. S.- Pn -- 
- Les restrictions impte 
comi.ru'ret* a\ec la Ru-su 
ont été levées hier par 

Etats-V

Tolédo. Espagne, h Prisse Ca­
nadienne»—t‘n incendie a détruit un 
important moulin, dans le village d- 
Yiîlaseea. ainsi qim de grai :• - «piau 
tirés de farine e? de grain. On alue 
les dommages à 4.000,000 de p«xst«- 
tas. •

En mémo temps, l usine 
électrique, non loin de là.

! truite, laissant quinze villa 
i lumière, dans la province d<
1 Les travaux d aqueduc ont

e-Associée | 
ées sur b* ju{

soviétique L,, 
le départe-

d’Etat des Etats-Unis, en au- j,dr 
qu’ils no concernent pas 1 ex- ! | ’f,x 

pédition de matériaux susceptibles 
d étr«- employés immédiatement pour 
des fins «I** guerre: pour «*es derniers 
articles, il faut obtenir une licence 
d’exportation et de telles licences ne

ce u p<-e par .loscpt 
•e «le Napoléon.

I bien tn<Klérément et pa-s,< 
grunde partie «le »«ui temps 
de longues march «as. Ses \ «>: 

j soupçonnent aucunement so 
tité. la plupart d’entre ( ;,\. n’o 

tre jamais entendu parler < 
Charh-s a mute liberté d’ail 
ir sans être épié par çhacu 
«crétaire, qui a été interview 
n journaliste, a déclaré q 
ipereur ne s’intén-sse plus « 

politique et désire nba 
po

des Rust
jourd’hui 
leurs «l«x 
En 
\ élé
«■uViroi: 2*:/l50 :■
Actuellement il y oi 
honte de nourrir «‘! 
plus grand»* partie «le 
pâment » l’Italie. • : 
«i«i 10,000 do cos réfra 
Itahcns L’Allemagne 
7,000 il y a un 
IL 000 
LAuti

pace d«

apprn hi«

»rt

•nies «i«

«'Xpert

♦* que i 
ftilcmaiK

pu eu avau 
an, en a maintenant 

Franco «*n soutient 2. VOO . 
l.ion : la Russie. 1 000;

wrquieI U T 
i Rotmiamo 
i Ftats-Ums, 
j 10 . la tiré' 
i la Su*‘ dc 2

1S2 ; la Scrbiti. L17 . la 
1T0; la Bolgnpio NÔ; les 
19; la Grafid<!-Br**,.,igne, 

•o 13 . !a Bulgarie. 85 et

senuu accordées qu« 
exceptionnels. Il fa» 
licences individuelle!

dans des cas 
idra aussi «ies 

d’exportation

n titr«> d ex-emfier» 
sympathique «le 

u pays. 11 ne fut 
empereurs ennamis. 
. est libre «le toute 

fait éclater

T
fNiur 1 ex P' 
locomotives 
fer. maténi 
tomobih’s.

talion, en Russie, de i 
matériel «le chemin de 
roulant et camions au- j

entravés 
sans eau.

•t environ un mi lion d'ucr* ■
En ami« 

parlement 
n'accordait 
l’intention

BAISSE DU PAIN
bon. ARTHUR MEIGHEN. que 
les qualités de souplesse et 
d’habileté déployée* par lui 
ont fait choisir comme succes­
seur de sir R Borden.

... Tic.*!, • le d- 
d’Etat n déclaré qu’il! 
pas et «nu il n’avait pas | 
l’accorder, par cela. la J 

onnaissance politique, présente ou j 
ure, d aucun gouvernement russe 

A OTTAWA | exerçant ou prétendai
for ior - gouvernen,'u 

i qui feront ainsi 1«* commerce av** 
la Russie soviétique F feront à leur 
risques « t périls. La commission «b 
commerce de lu guerre a ausai émi 
certains commu niqués oui équivé 

léclarations du dé

tout d« 
d«>n ner 
celui pli 
h online

j jmx» des 
au moin 
sabilité 
fin.

! * 'h&rh - n
poli«*e oiy 1* 
tlemment. il 
i’assassinat ou 1 
tente entre «•> s 
autorités 
iknnplète lilierté 
Bxnps qu'ils ne 
Blaires internatlonab s 
mnt pas de la neutralit

On ««• demand*» pourquoi fes Sué­
dois ont eu h fuir, vu qu’ils n’étaient 
pns ou verte m'm t on gue.rro du côté 
de r.Ul«)rnagn*i. Plusieurs de «•«*.» dé­
serteur^ passeront sans doute le resta 
<!e leur- jours en Suiss o*i dan* un -, 
antre ]»a} s neutre, vu qu’il est peiH *, 
probable que les pays combattantr ^ 
de la gimrre accord en t une amnisti* 
générale pour les déserteurs

i- impression 
1»1«* qu elle n’éti 
lieux alliés, pa 
lion du proj«*:
«ou* pour la disou«sior 
«langer d’une rupture 
ronce

!ye Dr Simmon*, min 
des affaires étrange-ma 
la crise n'était pas en 

i Dans h* courant de 
M Lloyd George sé­
ton «l'impatience: Yui 
faire une l«n pour ré«l 

i m«V, et h ! exécuter 
Dr Simmons a répliqu* 

'.1« «lés ire fn;rc 
; l’hon. monsieur qu
i uaruos de 1 empire

ri ai

qu a

rut ’ - * , » C ;,«A*I
tr.mbént au \ main* des irISUrreo-
tumnistes Le? experts milita*,re*. a!--
liés e* ajlemand» ont ■rom mer
**t ud«* • j u r.r> •j*-: alFmac«1 immédia-
tem«*nt apri* « l'ajourn «F F
conférence 1. ministre Mi’-
ierar.d m de*-

’accord F
était i rè* e». 

«►mpFr
rr-gn*’ entre 1 «*î a! i lés e» que l’Alle-
rnagne a tr«* ivé que <>« accord exis-

F* premi»*r «‘XPmpF de • eiu. ftdé-
• 'taré le pr«■mier minTstre firançat».
f-'! h'Ttque les Alliés décidèrent de
discuter le désarmement eri l’ab-
sence «le* a u tenté» r*'sponsal:»le« ai-

Alors m►us avons 'Final3dé de
fixer une «late pour le «lésarmement.
ils oir tr«*l\ é Fs Allaés unis. et ont
• '*»ï|S«‘!i ' • ft soumettre un j«r«ajet de
«létnobii jsat »< «n ft une da’e «léfinie
La < '«inférenire ft pu, a i d î, r>* cirsui-
1 re son trav

LE TRAITE TURC
Spa. Be fi’ •que S Pre*c»e Gans-

a T

par
•mpire

avnir

n«

rcsp«

iar

‘U-

pas ganu 
oîdats nui? 
craint au 

•«nlèvcmcn 
cx-monarqu« s *-t b*s 

est qu ’ ils auront 
d’action aussi long- 

Kc mêleront pas aux 
n’abuse- 

uis«*'

LE GOUT TROP 
PRONONCE POUR 

LES AVENTURES

armes
cependant 
peut fain* r.sp«-e!«*r 

l>cs id hé- d«>man 
*ion immédiate «le 
que Jos commissain* 
magne ont mois le 
que 50 
gne dé 
raison 
prétend

il y a i-er’ me3 îenirnt ainsi en a décidé F < onsxdl
britannique ou Su prên te réuni »>T \ F M-ssion
centaut le p<»rt «i hier matin, !»• pr«-T!ner ministre
itoyen» et que. \eni?.elos. <F ( , rè-re. • * hi présent
britannique n<* l>* «-on setl a «Fcidé qu'il é?Ait im-
“s lois ' ixissibb » d'accéder à F d«* mande F

12.0fKl
dcstruc- i la Tur<iu.«* 

uae». Fn
poi

Aile

Ai hXHi mitraalb us*- 
irait détruire b s «'aiums . 
e 1000 par mois Les allié 
nt qu** ce n’est pa1- suffisar,

pH»

I Rf: pion

itah CONSTANTIN

r - York. s. - (Pre 
Michael Gilhoole 
des rats de cale" 

pellcnt b*.s autorités 
tion. est de nouvi’jui 
il se pourrai1 qu’il s< 
B<tlgique Le- re pré sen 
Mftrion-C ( Tirr> . qui

icni

dos libéraux unionif

Aorès 9 ans

'ï

r scs 
do donner auss1 
possible au i»*1 

une décision Après cctlej 
consultation cl après muro réflexion j 
i! \ ii'nt d’informer le premier ministre i 
qu’il .sc x oyait dans la nécessité do i 
maintenir sa résolution antérieure d» 
retraite à savoir:

"Dès lors qu’il est manifeste que j 
la tâche du gouvernement unioniste 
est accomplie et qu’une nouvelle j 
a<iministration «M f«>ndé«* à la suite» 
«F la création d’un nouveau parti, j 
M. Rowell est en droit de réclamer j 
un<* honorable retraite et déclare 
qu ’il quit fora le gouvernement au 

■ nioimmt où la démission du premier 
| ministre prendra effet”. M. Rowell 
déclare qu’il aurait «iémissionné 

! ni* me si M Borden était resté au 
i pouvoir.

L’HON

Ottawa. 'Spéciale au Soleil ’
, Le Pain est à la P*av-*- dans Fs ville: 
d’Ottawa et Hull. Les puissante- 
boulangeries Slinn e» la «-«impagriH 

j d«j nain national ont pris l'initiative j j- j.- 
! de diminuer le prix d'un .sou. Monsieur:
! A -H. Patenaudo intéressé à <*••*te «ler- 
j ni* re compagnie a déclaré qu’il était 
j heureux d’aider à combattre I«?i coût 
j élevé <i«« la vie. Kn général, les bju- 
i langera vendaient le pain 14 sous. 11 
’ sera de 13 sous à l’avenir.

nt in.

•partemeo1

( "c
est prcsf‘n 

l mais il a établi ^ 
à Lucerne. 11 

| l’été à St-.Mor 
i i! voyage incogn 
j et tant qu il veut

pa-

11 veut s en aller

NOUVELLE BASE 
POUR LE JAPON

EN SIBERIE

partie «F i 
a faire de 
passe-tem 
reüle aux 
les bétels.

rrmnarque 
«ment à
s quartiers d’hiv«*r j quième 
s*t;« une partie de | pays, or 

Comme Charles 
i par tout le pays 
Il passe une grande

-<• Canftdien- 
!«• <*ham- 

eoinme Lap-1 
e F Immigra 
*n trouble et 
t renvoyé en 
surit s de Mme 

H adopée et
lui r fourni «F l’argent [H'iif qu'il 
j>ût pourvoir à se- propr«*s besoins, 
après qu'il eut échoué dans sa cin- 

cntative pour «ntrer au 
téléphoné A Ellis Island.! 

aujourd'hui, pour savoir comment 
on pourrait le renvoyer en Europe. ,

LES B0LCHEV1CS 
NATIONALISENT 

LE COMMERCE

péran t
coopérât
premier*

■ ’ ■
reuse ro

Î*'

re

Presse
entrepris*

*péo

a u tori té'

.«•n temps à fair*- la pèche « i 
l’automobilisme. T n d«* ^ s 
^ favoris est d«* prêter l’o- 
divers«vs eonversations dans 
pour obtenir ainsi des in-

tardiv
uir

MARTIN BURRELL

L’hon. Martin Burrell, ministre 
d* - douane-, est l’autr»* ministre qui 
s«‘ retire, à *ause. affirme-t-on. «lu I 
changement «F* j-remicr miristre. of- J 
ficit llement. i»«mr raison «!«• «-oi *■- 
nance privée. On affirme qu’il serait 
nommé bibliothécaire de le.r.gue en- j 
gin -* « n r«*mpla'-crnent <F M. Onf-j 
fit h r«*tir*é

•hmgtoii 8 
Pfvssiet Ba 

de pniniier r 
uc au

SIR THOMAS WHITE

Ei

..vr

L’hon. N.-W. ROWELL, qui per­
siste A ne pas garder son por­
tefeuille dans la nouvelle com­
binaison ministérielle.

Canada après avoir 
exercé ces fonctions depuis 1911.

lépit des apparences, sir Th«v 
I mas White a maintenu sa décision 
l d<» demeurer A l’écart «le la scène po­
litique Il a d'ailleurs constamment 

i gardé la même attitude depuis que 
” ^ i son nom avait été mis «n avant. I>e

o- . r> /~v d r, lm seul fait qui pût faire cr»>ir*' au choixSir ROBER F-L BORDL .qu : qUj HUrap été fait de lui « J la «:on- 
sera samedi d etre premier mi-,Wftlion .Ujprês «F S F le gouver- 
nistre du Canada après «voir n| ur i>()Urtanl d a déclaré ;

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ • & ÎW. ' UN AERODRAME
** i très pr« s-aut*^ sollicitations venues j 

LE NOUVEAU PREMIER Id. divers côtés d’où certaines gens j
î surtout ]>armi h s non-|>artisans «F 

L’hon. Artluir Mc!:-! <’i « -• n/* «n M Meighen avait lancé <F* rumeur- 
1874 h Anderson, comté «i«* IVrth | tendant à le faire considérer comme 
Ontario II s’établit d'abor<i A [désigné.
Winnipeg eu 1898. puis «m 1902.' Suivant «es déclarations, il est c«vr- 
A Portage-la-Prairio «>ù es encore !‘ain qu«' ^'t* Th. White appuiera 
sa résider.•*• *•' -** trouv.- -a fa,- F gouvernement de M. Meighen.
mille. 11 a jiratiqué le droit plu-}

SERA ETABLI
A OTTAWA

meurs ante*- E' .l9(i-\ ! étau
élu député *1*' P«rtrge-ln l’n-irie au ■ 
parlem*»nt f»'.: ■. ’ ii a •’« d»-puis ■ 
solliciteur générai du (Trade, et mi-! 
nistro do l’irit.'jr • :r

Il appartieir r : • r' • « r’a- 
'

M. Meigl on »ntcrv i< wé, «• ■ re­
fusé à toute «lé ' irrti"p l; a rC'?w 
de multiples félù itati«>ns ma:- a «lé- 
claré qu'il r.«* 'cran on {■•'.••••••u u :c
samedt

L’HON. M. N.-W. ROWELL

M. Rowell quitte décidémen' la 
pr^sidenr** lu ('on«»«il Privé. Il a fa • 
publié la note officieuse suivant.- 

"11 y a environ 4 mois. M. R»>- 
well avait annoncé au l*>r min'-’r** 
eon intention formelle de quitter F 
gouvernement A la fin delà saison, j 

Otto décision fut communiquée 
«u caucus de jeudi dernier, mais! 
itJora «ur Fs instates rr* antes*

QUELQUES PRONOSTICS

OttawA. 8 IVessc (’anadienn*-
La retraite de sir Rob«*rt Borden 

lai -s*' l««s provinces Maritimes «ans ( 
représf-niant dans le cabinet Ont 
du qu*- M. Meighen prendrait le 
portebuille de président du (’ons*‘il 
lYné laissé vacant par M. Rowell j 
On parle pour les provinces Marifi-1 
mes «le M. McUnrdy, de Halifa-.. de j 
M (}rc«-n «le Kootenay-oue«t ou j 
de M. H -H. Stevens «h- Vancouier 
rt r;’?'»■ pour rempla«*« r M. Burrell !

En fait tous les membres du « a-j 
bi-.e’ «levant, selon l'usage remet tre j 
i* ur dénv ‘ion d* « remaniements (v>n-i 
sidérables sont h prévoir. 1

LE VENIN TORY
j

t 'algary. 8. l’ress*' Canadienne . |
Le Dr Micha1’ ( lark, député «le j 

Red-Deer. a fait une déclaration! 
sal •ante dans une entrevue a\oc Jal

Ottawa. 8 - Spéciale au Sithui"
I>n. ville d’Ottawa sera la premier» 

de toutes le® villes du IVumimm 
organiser un aéro«lronio. I )« - gr.iu 
pe-: «i‘ouvriers s*mt cmph'.vé- n:;\ 
travaux *!«> nivellement on r<.mnten- 
cera avec une «•s«,adrille «le 4 avions 
On en attendrait cette semain-'

L’AFFAIRE DU 
CHEF DE POLICE 

GROULX. DE HULL
Ottawa. 8. L« renvoi «le M 

Joseph Groulx. chef «1« ]v>lice «le 
Hull 'a tou prohablem«*nt «M^ca- 
si«vnn»'r une enquête retentissante. 
Î1 prétend qu’il a été injustement 
traité, que <*« rtains êc he vin s sont 
intervenus lorsqu’il voulut prendre 
des mesure- eontre .l*- «lébitants 
sans licences et il espère qu’il y aura 
une enquête, au cours de laqu< lie 
il fera d«-s déclarations sensation­
nelles.

Presse < a;,;, 
h* dernier de 

ro «le la «ôt 
non! de Port-Art h n 

tait encore la propriété «l*- 1. 
o. vient de passer aux main 
,pon, rnandnnt «les avis (>ffk.-nl 

ki hier amion<*ant I’qccuj'î* 
lu la ville par les troupe* japo

jxjrt de Possiot fïa- .5 mi 11*» 
d-ouest «l«i Vladivostok, et fai 

je. la Sibéri*» russe ét 
pendant longtemps par li 

Russie coin me le («rrninus Fjgiqic 
du Tran* Sib«Vien. <i«‘ préférait'•*
\'ladiv. • . par ;,!»*' é des f;’.1
excellentes «pi’offrait sa position i a 
tureîle. Ceci donne au Japon n >: 
seulement des t«rminus *i’«'au sal«' 
des ch«*niins «le fer de la Maruh-h" 
r\o et «i«' Sibérie, mais tons les ai: 
1res terminus possibles.

JUGEMENT
IMPORTANT

Vancouver, 8. Presse Canadni 
ne Jugement a été rendu. hi«-r ma 
tiû. pour un montant de ? 1.343,9F. 
en faveur de la Lyal! Shiphuil.iu i 

jCo’y, contre Raymond Van Hen ' 
[rick. ag«'nt pour le gouveniem'» ‘ 
belge.

Cotte somme était pour six v«-i 
ilurs à cinq mâts dont l’achat n *■'« 
annulé avant la livraison ( ■ 
la somme la plus considérable p 

| laquelle un jugement ait jamais • 
i rendu en Colombie-Anglaise

IL SUBIRA
SON PROCES

Ottawa, 8, Spéciale au "Soleii 
| A la suite de l’enquête prélimm. 
j tonne devant !*' magistrat Milhtr 

Hull. louis Uuiglois «lu lac S'* -M 
: accusé d’avoir tu»'- *<«>n pfwe devra i 
j hir «««n procès au prochain tertm 

Assises Criminelle^
OOOOOOOODOOOOOOOOOO ) 
O

TormaMons qui, mon que 
n’en sont pas moins préeieu 
ce que les g««ns pensent sur son compte.

Constantin est peut-être le» moins 
repentant «ies anciens monarques en­
nemis. T ou t ce qu’il regre(f<> est «l'a­
voir perdu la guerre. Il n’a aucune 
«mnsidération |>*»ur la Grèce, mais il 
«Mit probable qu’il 
toute intrigue "i si 
pouvoir était au boui

Gilhoob y est âgé «le 14 arm, et 
est orphelin d’un i«ère irlan«lai- «•! 
«l'une mère belge. Il s’est trouvé «ans 
asile durant la troisième année «ie la 
guerre. Il erra sans but dans b* nor«i 
«le la France et dans la IFlgique. 
«îherchant sa nourriture dans les 
camps alliés Finalement il déeou-

fcrait partie 
i retauration

vrit le- unités milite,ir«s américai-
nés «ni! prirent soin de lui Après
l*arnii«tice et F départ des s<oîdats
ainéricarins, il s*omnuya et s cacha
dans un transport. pour être dé-
couvert, ici, et être ronvon Mais
il ne se découragea pas et u •ni a par

LES NOBLES ALLEMANDS

cinq f«us è entrer aux 
s'«-st attiré la sympathie 

j (é- d«- F Immigration.

■nge dan* 
i lui sont 
L’ex-roi «h

•
.omnie il 

ulmblemen: 
qu'il le s

«loi Ul:
•t 1 ex-roi 
r«'tourné

Tufr»*. laal. Sa 
S :lX“-C«>t:Oiirg-G.»t 

-«■ l'Infante «i'Fypng 
< magiiifiqm villa 
• •«rieur d*- Zurich, 
ri! -h- Ru-.. «- i 
ncesM> de Pies, foi

! i
. Ludwig, de-Mention 
«jans une vill«|»ux au 
ïaet nù-‘-t connu ! lancer * n soi
mutables suisses M°iit d'abord

Il |iuss«- son I puF I* 1 
uiigm's marchesj L gafçorin t 
ur* r aux l'véne-1 grès dans s s 
, ■ *-rv m : ;>■ • i] ;<*>'• «importa;: pa 

*>;r, ... livr-s Mm Cu-ry
.1* Munich. gouv r» m nt 

inburg r«'side IA 1 garçon, mn
■ - de >a famille, | débarra-s r 

'
leuréux en Suis- 
rtout ailleurs. 
ut-r«»fois membre 

• : retourné A 
!«• Saxe-Cobourg 
dans son pays 
ruine douairière 
..'ha.J «l» !!!'ure
igné qui possède 
a sur 1«‘ la<* A 

l,e grand-duc 
prince et la 

t aussi ]>artie

!»eti? bonhomm» 
<1« Mme Curry 
> ri tés «IT'llis t* 
n soin. Il vé 

ft l’hAt

Etats. I! 
'I**- au ton-

3 r a t -
■manda

Va ml rh 
. *.l priv

It.

Ell n’a pa<
urop

LA ARMOUR CO.
REORGANISEE

«les cosmétiques et des articles «le 
toilette sera nationalisé

l>es commerçants v eompris Fs 
propriétaire» de reitauran*- on' re­
çu avis que leurs établissements 
.-«►nt sujets ft la frrmetur*

LES TARIFS
DE TRANSPORT 

AUGMENTERONT
Ottawa. > Spécial au 

grands systèmes <F 
* fer cana*iiens demandent 
mentation des taux de 
Vue délégation composée 
sidents «lu ’anadien-Faci 
W Bratty. 

î Tronc, et d 
j «le fer Ni 
trer le ! 
group*'* d’

: fer menue»*
! eonséquenei 
t monter les 
j 14i Com
j h’er régi*- 
; nature 11 •
I mentation 
; vrrnement 

■ « tte affair*

H -O. KelFv «lu <>mn*L 
e M. Hanna des chemin» 
itionaux. v'enait r*>ncon- 
^ouv «-rn* ment. ( Yrtains
« iTiphiV' - d*- chemin «le
nt «le faire la grève. En 
c il o été suggéré d'aug- 
»aux «F* transport 
mission d«»s Chemins de 
Fs prob'ème» de cefîe 
>probable qu'une aug- 
sern accordée Le gou- 
« occupe activement de

groupe, lu 
! <■ à Lucern 
.- membn s

]w*-scr«*n;
Et voilà 

é«*h us «le la

le reste 
jHuir la

haut'

RATIFICATION 
DU TRAITE

o un O
O O
O Pans. V Presse Ga­ia O
O dieu né in échange d* rfi_ Q
O 11 fi rat ion du traité de p»«V O
O avec l’Autriche a été ‘ :\è O
O pour F Iff juilFt O
O O

I üOOOOOOOOOOOOOOOOOÜC 'i

INFORTUNES RUSSES

x qui souffrent réellement 
our forcé en Suisse ne

■ monarques «*xilé« qui.
** dont iis <»nt besoin, mais ce 
plusieurs Russes «b* noble

qui ont dû fuir leur pays 
'éclata la révolution b«)lch«*- 
L.i plus grande parti** «i'eutn- 

>nt été contraints d«* fuir, 
it pas même le temps «ie s«- 
«•r un peu «l’argent n«V-«-s-nir«« 

fut. im|K>Rsihh* de vendr»* leur 
tîé «t depuis Frs. leur* biens 
é confisqués. Bien plus, ceux

■ nit «h* l’argent sonnant ont 
té que F rouble russe était 
“ sans valeur lorsqu’ils ont
échanger leur argent pour 

t suisse, avec re résultat 
s réfqgiés russes vivent dans 
tréme pauvreté Ils n’ont m- 
ravaillé «le Fur vie. î/a plu- 
»nt trop âgés pour c«vmmen- 
m< livrer au travail de sorte 
.ivent «le ia chanté des grands 

d«mt chacun en loge quatre 
q p«'ut-ê‘îr«- «‘st-ce pare** que 
'•tels croient que c’est un 
de fain* de l'annonce et de 

ame en ayant comme hôtes 
es grands-ducs ou princesse» 
. Peutrétro nui-xi tiontrih» las-

Chicag*». s 
— l^a Armour 
un projet de re 
tu duquel un 
pour la «iistrd 
$b().0(X).000. d«- 
gcables «lati* K 

Oti ré«itiira i* 
tes. Les bons • 
et seront conv 
1921 au pair, 
du stock de la

Pr**ss«3 Cana«lien.n«- 
& Co’y a annoncé 
capitalisation en ver 
syndicat sera form* 
'Ution d’un total «1«* 

bons en or é«d»an- 
I ans. a 7 pour cent, 
- obligations couran- 
icront offerts ft 94 S4 
«•rubles le 4 jaii\'i«*r 
dan» la classe A’

compagne*

SIEGE FEDERAL
VACANT

Presse- A 
nomination d 
vol comme g'■bert Pc 

Ste-Tlélè 
•our la d 
n!d Aux «iernière 
<.| j unioni: 
sit obtenu 1,81

ss«i un siege 
Woodbri'lge 

re.» élections, 
coalitio- 
voi x de

' i O! O
ooooooooooooooooooooo

O

:qu

LA DEFAITE 
POLONAISE 

CONFIRMEE
[’ans. s i Presse Canna 

dienn*- Fn communiqué of- 
ti« i* I polouai- émis hier et 
reçu aujourdhui. ici. eonflrm*1 
la nouvelle d*- la rapture «ie 
la forteresse de Rovno par 
le« for« « - bolchev isles russes, 

liondre- S Presse (’ana- 
dienne lx*s forces bolche- 
vistes nisses ont continué 
F*ur avance -ur !** flanc su«i 
du front polonais, et Fs au- 
torit*:- soviétiqtH'i militaire* 
réclament des succès «lans 
une série d«* batailles prè> de 
Stam-Konstantinov L*' com­
muniqué «ifflrie! boleheviste 
annonce qu«‘ Fs fore**? sçjv ié- 
tistes refulent les P<»lona’> 
vers cette «Iernière ville.

CANADIENNE
DECOREE

K.ndrr-, - Pr.',*.' A»wwi^. « •»
nadimine Ln mé«lailF de l’Ordr. 
de l’Empire Britannique a été dé-cerü". 
A plusieurs (’aiuadiens. parmi lesquel 
nous distinguons le nom «F Mia 
(Taire Sauvé, pour bravoure et cou 
rag»* dans un étal» issement d'*'V> ■« 
sifs du ("anada

LE BOIS DF.
CONSTRUCTION

Ottawa v Spéciale a»i .S*5Ici
La grève des emplové- «i i «'moulin 

de W -i ’ Edward* prendra fi', bj» 
tAt

Son Honneur le maire Harold Fisher 
est intervenu.

Ix* bois de «'<»nstruction ‘*st devenu 
très rare, ce qui retarde | exécijfjon 
des nombreux cou ira t s accordé* pen-

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

S TCHITCHIRINE S 
VA NEGOCIER 

A LONDRES g
O O
O <'««penhague, 8 Presse < n- O 
O nadienne II est nimeur. O
O • • dan* F« -er- é - iipl'-rnaM O 
O qu< , • ’ ' • • • n
O ministre boleheviste des affai O 
O re- étrangères, ira ft l»ndre« O 
O ouvrir Fs négociations pour w
O !a reprise du conimerc.. entre O 

i O la Russie et les pays alliés ce O 
O pourquoi. <bt-on. M Krassine. O 
O ministre bolch** 'iste du com- O 
O merce et de L industrie, n'a O 
O pas Fs aptitudes politiques et O 
O diplomatique» nécessaires. O
O M Litvinoff agira comme O 
O mimstro soviétique des affai- O 
O res étrangères en LaEtpAnee de O 
O M Trhiteberine. O
O O
ooooooooooooooooooooo

JAMES M. COX 
SYMPATHIQUE 

AU CANADA
Sand us kv t'hio, 8. 'Presse t'ana- 

di«*nne Une lettre du gouverneur 
James-Af. Got, candidat démocrati­
que ft la présidence, iwlresséc «A sir 
Jam*. Aïkius, lieutenant-gouverneur 
«i*« la province «lu Manitoba, et prin­
cipal orateur à la session de l Associa­
tion «lu Barreau «ie l’Eta: de T Ohio, 
hier, ft Cedar Point, a été lue à la con­
vention par le président Bennett. La 
lettre, datée du 5 juillet ««e lit nu dA. 
but. comme suit

“Je regrette beaucoup d« voir que 
F# circonstances ne m* permetten* 
pas de vous saluer en personne e' de 
vous souhaiter, au nom de notre po­
pulation la bienvenue de cet Eta*

LE FEMINISME
Raleigh, F Presse f anadienne 
Le gouverneur Bickett. de < aro* 

line-Kord, a émi?, hier, une convo­
cation pour une horiuou «péiviale d* 
la législature pour i** 10 août, pour 
étudier la ratification «F l’amende­
ment au suffrage féminin.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

g LA FILLE DE g 
g "CARRANZA 
S ACCUSE «

Ml

M<

par
•ment

pfaie.se < 'a- 
Julia Gar 

• \ -président
•laré, dans 
que Lexé- 
a été or- 

, Obregon, 
Ft ft ia

♦ A

ar n*1* mem 
diplomat iqu 
orsqu’un gou 
mej»t c*uîsti- 
i Mexique c

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO viaiG ■tnm 'k OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
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STSUVFIH
Retraite fermée

l'no rt-’rHif** f*rrn»W- mm tjif-lirpm
U- ‘JJ Mn ru irun* [)our <•«* tormioer 

J.’i N i» liiimrn»*» m»né« *’> jeu- 
n»*- i'*;,- <|ui (lAturvnl ♦•ti n.iivre le* 
, r* i' « - unt firw'i* h
NI I. f.nir*n<i So '♦» rw»* Monrt

La Ste-Famille
N» '« r . . ,|^ v« Kainill*4 <l«? f^-u

Marn** Vw-tona Brun»'* tfumse d« I 
M F KirouH'* a «-liante -^k

4MATEUK1

rua» i

A I* Boume du Travail

f F. SOIR I îiion natiofinlo <]*•
tv

I en < harret iere

Tulin I«*v> < r,ar
Uni.:>n fiat1lonaW1 «•atholiqu**

-TSil A1v» 'SOIR: l filon *1e»
leur*. . 

Uni*>n prot <•-et rice »1«*h cor*ton 1

îni* rH Jilitwmale d*-** f«rl unt

' Ùn:* onale ou tholique
charjH-nto-r—n,iAriui»i*-r»

A le 1• «lie Si Pirrrc

‘ E SOIR Union rm'io/w1*-

• 11. < 11 f ; i. fc •,
o 27J rijH

ijui a
!< I,* ir***. au

LA BAISSE DES 
PRIX REPUGNE 

AUX MARCHANDS

VENTE A REDUCTION
CHEZ

VIAHCEAU ^ CIE
Pour quelques

Da

• •urr-a’i'T

il i>
A la nalle club Me* Marcha

CF. SOIR Coriiin «I’unfan

Tm

Le* journalier*

l fia »
!♦** rui nil
iholnjuo *

•mbP'H

■

imo. ,ri a nt«
lu I I niofi nationalu rn 

*]• .■* jouMialinra aura !»• u. <•«
, *>all» Si Liurn-
pr* - i u ii' mvitu tii'i* Miurn- 
r» ,i*lr» i. m iju iP ft«>i’. « u< Or»" 
«î.u. <1** \irs»-r l apr^’l de «1C 

, . <}• a étfi

brüttx fju« l«‘ nuirrlu- - .m 
«l"f|H «P'ifTi fljr,,lj#« |m <b,H |»ri

li« ux <■* h r-*»ixafit**. •' «i'fi 
fiaux “«iiif ♦•fitrc» aux «•ours <1 
tir.*, lufifli, er»mj»r« fuuit LL 
<!»• bétail, \J7~> •'«i»tux 2 V,'
Iu‘{*l mouton*

jours seulement
1 loi cache-corsets val. 49c pr 39c
1...............................59c ” 49c
1 ” ” ” 69c ” 59c
1 ” ” ” 79c ” 69c

MARCEAU K CIE
155 rue St-Joseph

NATLJKÎO-

Fumari U« Tabac* Ferment**

ACHIGAN

Procédé infaillible pour
détruire les poils

NoU** de Beauté

Marque ém ■■»nmwrv* »wr»^l»*r»*

MROUGE
«U

-HAVANE

K Notre prwcèdt 'i» 1er 
mrntatton ar.it r « *w 
UU*c canadien l’fccre. 
Us le *eût de »ert •* 
fexrét de aouXmc mt 
lui donne un i 
(iocra et 'Wieat.

E xptdtAü franr d»
nort *ur eurent loti 
n* RC) i et.>■ fa ]i

I étiquette rnttailjqsie 
ron-le portant notre 
marque de comme***, 
>ur enaqua marioqoa. 
rat nntra gau antre de 
qualité.

rru

i
Cfl Dt TAA1C FÏUMtrn fJmitU

Sé-J»r 0U0 LAetégan. :i <>oé

Lignes on rides 
indiquent 
négligence

l.ssay/ dimple formule
i n peu de ORKMB l .K 

f’A^A quoi) frotte i'-KOrr^- 
rm itt tiand la i» a j pu i* *i 
voi.s voulez <]*• la • oiileur, un 
trè* petit jm*u de muge AU*n- 
<tu ivre v.:n aur le* joue* 
avant «jtie la «réme ne wut 
tout n fait hè* he et ajiren 
«•» ia la * " de poudre Kl-
ravrt pour lu figure par-det*-

«'jle tie faire diüpa- 
is p<ub» folleU chez

Il est jk, 
jraitre les vi 
(soi dans l'intiiuiié de «a demeure, si 
j on .-e procure uu iMu^uet île delato- 
nc d’origine et qu'on en fasse une 
pâte H\ee Bu&isauauent de lu poudre. 

( et d'eau pour en recouvrir la surface' 
\elue. ()n laisse le mf'-iaiigc* sur la 

! peau l’espace d une couple de minu-' 
tes; on l’enlète ensuite, on late la 
peau et toute trace de poil a dispa­
ru. Il ne résulte ni malaise, ni in­
commodité de ce traitement, mais il 
faut avoir soin «le se procurer le de­
là tone véritable

CREME
ELGÂYA

OSt: "f" *jl i I o
DONNEZ LUI

ELCAYA » e trouve chef 
votre marc hand qui en 
vend depuU de» anneev. 
Demande*-)* lui

L’ELIXIR TONIQUE 
DU DR. MONTIER

» Si X ^4 V \ v^~*'

•I

La* f erblantirr* -« oc.

I l t;

feti ri o trnvAti

V- ai

Ouvrier en t • bi

VENTE
Une grande vente 
économique est 
commencée chez I.- 
A. FORTIN Enr. 
C’est la vente où il 
y a de réelles réduc­
tions sur toute le 
stock.

Vous pouvez acheter deux
- DE CES --

Let medecint i** rekornoiarioon*
Kn v »vr«u do « >n admirable» «'om- 

poaiTion. ce* merveilleux ionique 
cfC 1<* grand régénérateur de1* mus 
« les du sang et des os II assure à 
1 enfant une croiaaance robust** et 
le protège contre toutes les maladies 
/ > t ' »te (inns \ ;> •> pharmacie.' J

t <rurm**rurt de Sa
\fajr$t*

l e Rot George V

Pour les 
Dames

Vendredi et Samedi
Réduction extraordinaire de bas de 

soie pour dames, une valeur de $5.00

Pour $3.45
Ces bas sont ceux que vous préférez, 

ils portent la marque “Gordon”, nous les 
avons dans toutes les grandeurs, coloris, 
noir, blanc, gris et brun.

jLimUcD

l.-A. FORTIN Enr.
STROCH

JOUES BLOUSES EN VOILE
pour le prix ordinaire d une seule

Pourtant il n'y a pas une miette de différence

-m vri

\\

•uMimniiuitt umm 'U .g;

V0S l*IU\

SPECIAUX
u •*

so*
&4r 2 M 
ISe 
ISr. 
29c 21c 
27c 
2Sc 1 99 

1 29 
fife 
95c

» <
19c21c
29c

J 99 
95, 
44c 
ISc 

l KO 
1 60 

4 5c 
Sic 
15c

90c

17
9<c

(.NOS FT DF T AU

ART. THIVIERGE
368 RUE ST JOSEPH

ni i4o-,

l’n slylft typique eon- 

fertionné A joli effet de 

veste, très Uns remplis en 
«van*, eneoulure carrée, Unie 

dans li* dos avee collet rond; 
garnitures *di fine dentelle 

fll**t Aussi plusi»-urB autres
élégants ,i**ss\«

vS^ 50
fl#

'.o autre i»*'tite affaire 
ne jolieisse exceptionnelle 
' oile très fin est à joli*» 

olure en V nt laisse voir 
'O.urs fins rom[»li.s. Col- 

dfVant et poiunets bor- 
de dent elle Val Man-

• à même. A l’apparence 
ne blouse tris chère. Ce
• t là qu’un des nombreux 
s styles pour

50
( uir

choisis

Cordonnerie
experte.

Satisfaction
assuié

ire pr<- 
V . poi-

Voile très fin joliment garni, tel est la fin** 
tentée par un autre modèle de blouse. Encolure 
gnets et collet bordés de dentelle de Venit*- , manches à
même (iran-ÎH varié*é rl’auir-'- j" ^ pmm 50

Tou» à /.

Styles pour 
toutes

u rt onstam fm

Les styles sont chiirmants!
Habile» copie» de mOflMes importé- Nous le 

de le.-» marquer à des prix modérés. Des plus t 
hiieté qu on me» «ians les medleur«*s blou s Sa* 
blouses français* - bnalerie, plis tir», joli -I'n ' 
faut le» voir.

faisons nous-mem'

oublier rien de 
et mignon» b«»

< •- ijui n>o» |]>**rniet
inisave**. toute l'ha- 
qui fai» )♦) «'hi** des

^ • «ce
SniiHinmiiu

BLOUSES

magasins
242 rue 

St-Jean
289 rue 

St-Joseph

££* - •• - ■ 'V - • ^ a

Fonmienmrx de Sa 
Majesté

Iv* Roi George Y

Deux Articles Spécialement
Réduits pour Fin-de-Semaine

Une Nouvelle Intéressante pour les Messieurs
Ees Cravates de cette Saison Réduites

a $1.15
autrefois S2.00 et S2.50

Elles sont de toutes les couleurs et les patrons 
sont très beaux. Cravates avec pois et aussi plu­
sieurs unies.

A ce prix vraiment exceptionnel, toutes ces cra­
vates seront vendues avant 5 heures samedi.

Casquettes en Tweed
Quelques lignes désassorties de casquettes 

tweed, très bonne valeyr à $2.00 et $3.00
en

Pour s’en débarrasser

$1.15

rtmi
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SANS ASILE !
P*i PB B RL DA\

m. V
X ;«**nda!lt

s « ■ . Vüus é-iaient m^ egsairMH D<*n 
ru* s * > 11 s l«-s \ <*.-» auivrcs sc r*ss«-!i- 
liront «1** votn* snnfé. Pas de miè- 
Nr. ru De la vio, Comprenez-voi» ' 

Il sourit et murmura 
A mon tour, maintenant <1«* 

)>**ns(*r à votre quiétude
I!s s*« ntrardérent f-t s»» comprirent.
Uf'gcr expliqua

\‘otre »li\sir n'**st-«*e pas, est quo 
le secret (jui nous unit r*»si«' («titre 
voua et moi

Oui. tout pendant qui 
rai» pas préparé les voie»

Je ne siiis vraiment

uu nirs. ni 
teiois une 
e affaire; 
lez vous. 
\Tr**-ordn'. 
.•rr*- ja-

j(* t» au- 

omment

*|u ti «'oittutuai 
Mon lo\«!

j j y jvrr» erai
Peut-êtr*- au moment oîl nous

c pour

ran
anjo!

- I>UN ! g»-
>« N fill 1

*|M-*‘U«*. (rès simplc- 
<n» ]>f*r .u'*r mon nr-

,le ri souffrirai jnm»i'
' m*»!. je i!** souffrirai pas <pie 
"fusic * K vj»ltqnons-nous clam*- 
Df deux ( hoses l'une ou nous 
"* indifferent*, étrangers l’un à 

* t Hl*>rs nw»s \ ijiites d**N i*n-
nu'iit s. ••(juino«|u* s F.j1« v «I-*;-

rcvélatîtm du seer*- 
ms* a fI\1, vibrer e:

| tu»us v att**ndron» le moins
NI on père * t mon mari tou» 

(deux hommes d'honneur, fie doivent 
se douter de rien

Malgré les difficultés avons i*on- 
; fiance

K»t-i‘e qu** jH*r»onm*. chez. voua, 
ti'a id«V* de 'os \cnu«*s k*i 1

•
‘ce soit ainsi

u» comprends, aussi ' ou» 
i mon plus vif désir est «le 
i* jiour vous un sujet d’in-

viendrai par un mot /piand j*' devrai 
ni absenter.

Vous absentez-vous (fuelquefois ?
Jamais. Je veux dir** «pie je ne 

quitte jamais Paris
Je vous préviendrai 

veille, (le tnà visite. Si t<
«‘irconstane** ini]»révue. 
vous empêchait d’être 
n'écrive/ pas pour un 

. Ne l’oublie/ pas. N 
mais

lTne course de plus 
qu'importe' Je reviendrai

D'a\an
présence, étair pr*-.-•

Il > a «le» circons ." 
sibles à pré'oir.

Roger n** s*, pus- • • ! i *
Une alli'gress** s.- dilatait

Uomment vor,l. /-v«>us *j ie je n'ar­
rive pas à être quelqu’un '* t'royez-vous 
que je repos»* fout*-s les umts depuis 
que je vous eonna»

...Oh! non, je vous \

du gant 
•lent le

1 guet. au-d.essu 
i Un bruit \

Itou» deux.
Il» se tournèrent 

I tait produit, ce bruit 
, li** bras armé, l'air tragique

fit sursaut or 

lu cAté ofî il s'é- 

l'oeil «lu rxun-

po moi, 
tout. 
* ma

:npos-

chambre.
Il lève la main s ;wrrète. s'avance 

d'un pas oneor** «*t fail feu.
L ue fo» deux fois . tirant au 

hasard, ne sachant où.
Misérable! CJue faites-vous” 

Une troisième 1»jl11«* part, sifflante, 
allant trouer le Pont de Joinville”. 

Malci** a vu Jean.
Affolée il«*vant l’ann*i, *'ll« lève la

a coup, sa têie 
K lie tombe sur le

fut

Je
pet».* 
ne tw

Bld*

Je 'affection la
a JH'

qu*' lï*

Kcrasé «I 
*r halhuti

Je préférerais

\'ou« êtes potir moi l’ange qui 
itc b* salut.
Je vous «toi» tout.
Mai' s» vous ofoNor devoir 

abstenir ou tout au moins es- 
•r •* os visites, faite»-!**

I 1 » , . ''*'»»•( niv**n riant « entre 1nous, de qwestnon *1 argent
£1#» ♦'* «H' t Et moi je u.* s • Miffr’mi pa» que

Mm. »«*nffrir ? Ne cxaignu>*/ ri* !» n*» <r»i»»irt* Voua T italique. 1/r* bu*n-
Peu m»* str être >1*'>111 j»» suis ont.Mine me * iev ten­

11 «onm irrme d’**»ilr>é- Irait U *urd
ratic?» daiM* U**» Veux Kl U* dépo*a «le Fc•r »ur la able et

Du r»*»t r. maintci-.anr. H* N’'ai» . n,.- .-.x
w.r’ir de «in h coquill*' Jo X.iKl» *rilt Ma jtremière sAtisfactku\ s**ra
Oîx* *e »■ 1'» lîtl IH>U ’rel h* un ni*' de aavotr qu*' vou* ne vou* pfi' ez
.1 offrirai ■ ich tableaux le h— *n- paa
«Irai, j'enl reprendrai nulle e ferai en »*'nie de ne pas en
que je n ai jamais faite avoir besoin.

de \ i \ re *Voulez-\**'i* encore qno tje v 0•u» , Je vou* défends le pri-
nMbuj»* r \atiou». 1* docteur a de* <are que de»

I bruit légvr. quelque chost 
/n, un crépitement de bol» qui 

travaille. *e mêla à la voix chaude 
du peintre.

Ni lui. m la jeune femme ne »’v 
arrêtèrent

M * v
, -, aI*»olu' | xpliq a Ma.

an fin un rt#n pourrait attirai 
attention et entraver une lib.*rté 
A laquelle je tien». p*r-de*su» toi,- 
('omme vous, j'ai tout appt *fondi.

Kntre nous la prmlenc.- 'ont 
nécessaire, ib'rena'ant, je v o pré-

i J Ajoute voir. ;»•>*• t-neoura-
. géant.*
1 ..Je vois ' : » • i d s yeux bleus
• co num* ceux d’une niadone.
* 'Pour elle. j'irai .* iu i»)ul du monde ", 1

11 s.* leva fit «li ».». r sa, chaise près
; *le celle de U jeun femme, v*' rassit
1 lwua*<ueincnf me d**» main» gau-1
. tées d* Malci ■ et 1 à. tout près d'elle, j

»on souffle 1 nq rant, il murmura:]
i Qu** s,T: it leur où \ ou» me
! pwm« ttr* d pla* **r ••*■ nom de |

M * .K . : d A met ■ par le prénom |
1 très doux, tr* » gnu leux, de Mairie .’1
î U »e c-ourl'» da\ ar’.vge encore, et j
1 près *ie s*m or cille.

par le c oux n »m de soeur'...
1 Bouleversé* . la j* une femme retint.
( affect ueuaem. ut la main de l'artiste.
. son frère. • de murmura d’un voix
1 troublé»

main. mais, tout 
s'incline lentement 
plancha?.

Entre fis deux hommes, 
mie lutte terrible*.

Ijftchc! fulmine Roger, vous avez 
t atteint la plu» sublime d*vs fe.mtnes. 

ni mot. J Arrièr* arrièr* ’ cria Jean 
comme un forcené. 11 braqua le ca­
non devant la pro i tri ne du jeune 
homme

Roger a vu 1** mouvement.
Parant le coup, il saisit te poignet 

du capitaine et fait dé\*ier Ta der­
nière balh

Les détonation» ont été entendue» 
de la log*

V * » m* devons ni 1 un ni l’autre 
jt.’*» ,*i : r do m mer par l’émotion
I N.ms av..; « b.'s.'un de .nrage 
j Roger 7

P ne fut plu» maître *1*» lui 
} Dan» un élan de »en Ir* s>*> il porta
j

• :*,■»;» a**s

Iw concierge v, lève, les yeux ha­
gard» les jambes fiageoltante», elle 
court à Lescalier.

Impossible de monter 
Tout son sang refoulé au cœur lui 

occasionne de violente» palpitations.
Iw pauvre femme a 1* pre»s*'n- 

liment de ce qui »•• j»asso là-haut.
Des jws d«-rr:èr«* elle lui font re­

tourner la têt» sa main restant sur
la <I¥tM** 

i jnn h"i 
me fit s à

mini** sangié dan» de» vête­
ment» a petits ureaux, s’avanc* 
vers elle, la rix*

Vous' ma*iai; souffrante, vou» 
lea-êmus mon aid*

▼t Merci. Que désire monsieur ‘
A.' “e -A JM'rmet ’ .1 '

t i»a» de mettre et iule son origine, 
* '• ' ^'*’r .•

-('oncu rge do la maison, n est- 
I ce pa s ?

Dm. m«'n>ieur. v'vKS
i 11 consulta un superbe calepin en 
I jNeau de truie et demanda :

- Kst-ce bien ici le home 
ire l<og**r ? 

j Oui. monsieur.
-Moi. grand amateur de peinture
Cest-il bien vrai, baloutia la 

i brave femme non remise et l'oreille 
aux écoutes.

Comment \rai .’ que 3** 'eux 
’ voir sir Roger ? Je crois que oui que 

«•'est vrai, et même bonne affaire 
jttuir lui. Ne faite» pa* attention à 
mon langage Pour parler quickly” 
je n'ai ]>as toujours l'expression pro­
pre.

—Je ne sais comment expliquer à 
monsieur ..

L'air atterré de Mme Barbillon fut 
éloquent.

! Catastrophe ' Quoi ’ Fré- 
iquente» aux Ktnts-l’nis. à Neu-Nork 
! l«‘s catastrophe» Mai*:, quelquefois, 
•bon signe. Nous autre». EYançais, ne 
savez pas du tout prendre la vie.

A quel étage le peintn* Roger
Au même instant, au-dessus d’eux, 

une j>orte fut ouverte. Iw concierge 
et V Américain, entendirent d’une 
voix menaçante

Noua noua reverrons. Non comp­
tes ne sont pas encore réglé?

l>«» l‘fi » K' ils \irtti) }*a»»«r *1^- 
%aut *-ux le capitaine .Jean. emm»r- 
tant Malcie avec un** force que Jon- 
tie seul un décuploment de violence 
et de f*>lie

M ' isi* , r. . articula livide, Mme 
Barbillon

Jean n entend jws ou ne veut 
’ws répoudre.

Il continue, traverse la cour, et 
pr* » du trottoir, il trouve le fiacre 
retenu par celle qui est victime de 
son dévouement.

Evanouie? interroge l'étranger 
ave*' un flegme démontant.

Iw g*»rge nouée. Mme Barbillon
»e tait.

Sa pensée est là-haut.
Qui a été atteint ?

Elle? Lui °
Tous deux '.'
[,*• visage terreux, elle expliqua;

J'y monte, «i monsieur 'eut me 
suivre

Roger * ‘s t affalé sur une chaise 
lorsque »a porte se rouvre devant FA- 
rnéneain pendant que la concierge 
exclame:

Ah' monsieur Roger!
Ne m'en oarlez pas? ("est de la 

démence! <'et homme est fou. Rien 
ne motivait pareil esclandre

Etes-vous atteint”
-Non

Ranh', impassible, sans un geste, 
sans une expression dans le regard, 
l’étranger dit :

Un mari jaloux” Très mom- 
breuses les histoire» de mari jaloux.

Vrai, vous n'êtes pas atteint? 
-Non.
("est une ehancc. une grande 

chance’
Mai», regardez donc autour de

moi !
L’Américain et Mme Barbillon 

inspectèrent le» mur»

hniifjournaux feraient monter try- 
la peinture.

Oh! protesta Roger indigné’ 
lit-bas. à New-York, ce serait 

ainsi Donc, consentirez pas à
mettre dans la presse ’

Oh! non.
— Eh bien, je l’achète.

( 'uniment ?
Oui. Je »ms ici pour «leux ta- i 

Idéaux et envoyé par mon ami Re­
naud que j'ai connu il y a ving* 
ans nu 57 «le la vingt-quatrième sire* t 
du West à New-York M'a recom­
mandé votre talent A eu raison 
Regrette jms. very interesting, dan» 
ma galerie de peinture ce fablea-i 
avec la date F' yory very joli»* 4 
la Parisienne que j'ai vue . Tou­
chée, ell** aussi ”

—Je ne le crois pa«, mais je m«* 
»ai-* rien. En tout cas, il faut qu'un 
homme soit fou pour »e refuser à 

lune explication quelconque.

1

(à su/ro)

Ni plu» ni moins pour les dé­
gâts. monsieur Roger! Vous l'avez 
échappé! c'est tout ce qu'il faut 
Qui l'aurait dit! Je vous assure qu'il 
Fa caché, son jeu En bas. il s'est 
montré d’un poli. (Pun mielleux!

Elle se pencha.
\jo mari, hein !*

Oui.
L'étranger contemplait les paysa- 

g,'» accrochés aux mur», les coin» 
d«* berge de la banlieue parisienne, 
la gamme d« not**** avec laquelle 
Roger avait magmfiauement étal*' 
de large» .j#. joli» ciel»
fouillés

Il arme au Pont de Joinville'' 
s arrêta longuement et. 4 avec un

; Quand les gens
quittent le café

: dans l’intérêt de leur 
santé ou de leur bour­
se, ils boivent natu­
rellement du

post»» automatique
la h.dieTroué par 

--Oui.
Par la balle du mari ”

T.e silence du peintre fut la ré­
ponse

•Mors iw'sage a grande valeur 
double v aïeux _ De« Articles dan* II

Instant
Postum
‘11 y a une Raison M

i
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La rencontre de Jones avec Green est un attrait de 
prermier ordre—Ledoux, Girardin et Demers sont 
victorieux—Québec verra de belles parties de “lawn t
... ........... .............l----------------  ~~ "" ‘ V/*

prochain—Bonnes courses au Parc de l'Exposition—
Le Grand Circuit se continue.

l\ BOXE

COMBAT EXTRAORDINAIRE

Lundi soir prochain., au "Thfrltro 
rustique”, de Moiitmoroiicy, les 
amateurs seront favorisas du* rare 
siiectacle de l'une <les rencontres 
]<•* plus ardentes et les plus vigou­
reuses que l’on puisse organiser. 
» "est ce que .signifie clairement un 
combat régulier de Silas (in .-u, av-.jc 
lloiace Jones.

(ireon est un homme de longue 
ovpérioneo. Il est igih;. frapjve fhi- 
romunt, a des ressources scient iii- 
oues. On se rapiwüe qu’en 1915, 
il donna beaucoup satisfaction aux 

de Québec lors d’une 
dix rondes, au "Princess”, 

Brown, un pugiliste très 
N*ow-Vork. L’actii' l rival 
causa une bonne impres-

j»oIicier-chef. nous lui conseillons <le 
'* tenir en dehors de ce nouveau 
corps dirigeant, vu qu’il en a déjà 
assez à porter en notre ville.

Qu’il suive l’exemple de "Bill
Koehler, le chef de la police de nmiv'ciiar.*
veland, quo le président Roosevelt ou il s est 
considérait comme le premier chef (lu q 
des Ktats-l’nis. pan*e qu’il "savait 
tout bien administrer tout en se mê­
lant de rien”.

Ko prestige «le Pierre se ferait plus 
sentir en dehors qu’au dedans.”

“Le Stade”.

1912 et 191.1. il a fait nombre de 
combats en Amérique et. Johnny 
Williams, de Baltimore, ancien cham­
pion bantamweight, a été le seuil 

»mmo qui a réussi à le battre. Ic- I 
joux a été assez eouracreux pour le |

| i «i a la 11 *• •»«* •
j tionnol, se ruant sur l'adversaire, ! 
] frappant avec force, et montrant un!
1 rare courage, comme d’ailleurs tous ; 
h-s Français d’élite A cette époque, | 
ledoux était l'un des rares boxeurs j 
français qui connaissaient les élé-j 

! monts d»‘ la boxe C'o sport n'était : 
I pas en vogue depuis assez longtemps i 
i *‘n France pour que les boxeurs eus- j 
; sen’ acquis l'expérience

On nous assure que I^edoux est | 
meilleur qu’ît l'éi>oque ^ 

battu avec Williams, et 
réunit toutes les qualités du j 

parfait boxeur.”

JUILLETJEUDIQUEBEC,SOLEIL.

le rtK’eni
provincial. 1j* geuer 
efforts ««si généra! •ni' 

l/«‘s j)nx gagnés dan 
susmentionné M'ront près* n 

t méritants M \ < i ' :. *[ 
dent de l'Association d

j tennis' de la [>ro\ mce v < 
O doit \ eriir i- i «ian.v

[leur(MH) ntrj UOx 
at : ( o«>l>er et

Putsburg
Smith 

ner JACK PICFORI
( ommission 

pour BATEAUroc, mm uiMie»

internationaleLIO l coquin
le «lui 
<1 
,1
!«• < ’hicr.gt» tan 
que 1*’ E'ranea 

bureaux pour

iria
artiariampK Ml'MHV Toron’'

Jersey Titv (MK) 001 HP
Toronto 020 001 20x

Heck, Kyan ««t Devme Ferguson 
et Hvde Fre tzag

ariM'niuT. j
pas pa 
tir»1 'Um 

H-s arbitr
Etat du N*'w-.Jerse\ 

*o<) pour leurs servi» 
•ndra de l’imiH»rtan

nue

frappeurs lour ic» «oir» de s h. 
30, au «aion de ra- 
fraichi»»cmentB, d 

l'hôtel Montcalm, clientèle choi 
»ie . plancher approprie, musique 
Jazz, respect et ordre sont ta devise 
de ta gérance. Entrée gratuite

PRINCIPAUX
Pourquoi un mulh* 
-t-il h une paire <1« 

Parce qu’il a de* 
Pourquoi

U-s deux petits tableaux suivants 
contiennent l'indication exact»’ du 

1 assument des frappeurs les plus 
i-n twidenv dans les ligu«‘S majmin^

MA H H INTERNATIONA!

Dans Fidnho. doux juges 
b* gagnant «Fun omibat. -, an'»

Ut list*
. . tr< 

lit, si 1 ri
( ’ornwall

Stiiimr

Américaine 
Siaicr. St I.o«iis 
Jiti-Ms ,n. «
S|H*aWer, Clev'Ju.
H ut h New V ork CV» 
Weaver (’hlcago 7.* 

Nationale J
H<»rn*b> I/OMIH 7 J 
Smitii New York 42 
Haubert. ("In . *r»s 
Kunete tiy Hrookl A7 
W ItianiK P h* la ÜS

\ B H H PC
g90 50 121 417
g09 44 105 390
27X ».* 105 3H5
L’.14 70 90 3K5
MU4 60 111 ,^5

A H H M p.c
2H7 50 110 3H3
132 10 47 35»i
215 34 71 339
225 23 75 333
270 44 90 326

Un t»ninoi M'ro joue. i«- mois pro 
chain, par dus r«’prés«*rj tants d»* 
l'Angleterre, do 1 Austraim «*t «lu 
Canada contn «•eux dos Etats-Unis 
Los résultat:* * pmi échangés j»ar 
câblogminm».* H * «•quijH** de tin-urs 
A la carabim- seront »!«• vingt hom­
mes de chaque «‘été

U' 21 d'août »’st la date choisie. 
Ce match est pour le trophée 

Douar «pu e-t é\a!ué à

ECHOS ET CONJECTURES

donnée à

AU

TROT LT AMBLE

PARC DE L’EXPOSITION

ni ATHLETISME

pour aller
h Ottawa où il jouera pour h* club <ie 
la Capital»* Il »*st assistant ins|‘><*oteur 
do douan« *

"Babe” Ruth a failli être bless»'*, 
tians un ao«*ident «l'auto, bar. il Nfw- 
Vork II pourra eontinuer il jouer

IL V A DE L’ELAN ily se ]>ropo
1924. D

d'avoir 
ravaux

RENCONTRES DIVERSES

amahiur* 
]>arti< do 
avec Chs 
habile de 
»io Jones 
sum.

I lorace 
Québec.

D’après une entrevue 
J « m’ \ ila, le chroniqueur sportif do 
l”‘Ev»ming Sun”, de Xow-Vork. par 
h* prof»*sseur Jimmy DeForest, J»«ss 
Willard a gagné la bataille «!«’ To­
ledo, dans laquelle >1 a été mis hors 
de combat par l'avalanche d** coups 
do Dempscv. sur une faute. Une 
autre révélation non moins assour­
dissante, que contient l'entrevue à

dans j fut un succès pour 
din, de Montréal,

Jones est mieux connu, h 
Il y a livré des combats 

NimsationiUîls coritr-- Devine. Haw­
kins. Verger, Bill Brennan, etc. 
(’’est incontestablement l’un det 
plus forts coguours qui soient 
l'arène. On dit: "un coup de pied i 
de chin ai”, quand on parl»j «lu poing i 
de Jonus. < 'et homme, au dire dus î 
jourruiux do Buffalo ot do Toronto, i 
s'ost beaucoup corrigé du défaut i 
«ju’il axait de manquer de confiance! 
»in lui-même.

La joute limitée à dix rondes, que I 
l’on \ ient de mettre au programme | 
dos amusements, au "Kent House”.! 
est iudubitabl«*inent Fun <i«*s plus 
gramls attraits sportifs de l’année ( 
dans le district de Québ«x*.

1^«» combat semi-final n’est pas ( 
complètement fixé. mai> il sera bon.

< ’urriptu ,-t K«*U,-,i,!,.! 1W« s,-
rent peut-etr»* aux prises, dans l ex­
hibit i«>n de six rondes.

L»** prix d'admission à la séance 
<1<* lundi prochain seront : 50 cts, 
sur h-s gradins bl«-ach«'rs . SI.00 sur 
le parquet: $1.50 sur la Nféne dont 
les sièges seront nuYnérotés. On peut 
réserve r d« s places au " H«jadquar- 
ters C’afé”. N0, rue St-Ifierre. tel. 
1007. Que l’on s'empresse, pour 
éviter toute confusion le soir de la 
séance.

Montréal. 8. La séance d'hier soir.
!' \r -na Mont-Royal, fut marquée qar 

do bonnes parties de box«*.
Voung Ki«i I^ewis, de L*i<*hine. 

compagnon «l’entraînement de E’l»x- 
ming. fut mis hors de combat par 
( 'harles Ledoux, le champion fran­
çais do la classe poids coq. La
nmeontre fut t«-rmin«'e au cours de j après l’application «-t fait du poing 
la septième rondo. Cette partie ! «lu pugilist»* une véritable mass*, «b* 
était limitée à dix manches. L wis! béton C”«ist à I Vmploi »!»» »■»• truc 
fut couche sur 1*. plancher de l’a- qu»* le prob'sseur DeE«>r**t attrihu»’ 
rêne dès la premier»- ronde et v le fait «pi»* le visage de \\ il lard r»*s- 
resta neuf secondes. semblait h une bouillie sanglante.

Lu joute semi-finale de la soirée après l’assaut qu’il livra à Dempsey.
Georges Girar-i Si l’arbitro avait été sur le qui- 
eontro Charli». vive «u si h** s«.«‘<>nds d<i M illard avaient 

Ross, un pugiliste poids plume de la ! été plus circonspects, Demps.-y aurait 
( ’olombie Anglaise 1>* nouveau venu perdu la vataille <1«- Tole«lo sur une 
n’était pas de taille à faire une faut»', a dit DeForost. ' Aj.rès qu«. 
lutte heureus»’. S«-s seconds donné-! Willard eut été t«*rrass,- pour la ein- 
rent le signal <1«* l’abandon de la quième fois dans In premièr»1 ronde, 
partie.au cours de la troisième ron- Jack Kearns, le gérant de Dempsey, 
de. C’est tine technique mis»* hors • comme toujours perdit In tôt». «>t »*n- 
«I». combat de Ross par Girardin. ; tra dans Farèn** avw une épong«* i. la 

Kug»-ri<' Dtiim'-s. d<- Montréal l'un mam Kearns, faisant. «‘":nrmt 
des fidèles partenairedç Brossfiau. fut une taut.*. qui passa inatx'rçu»-. *•« pe:,- 
xainqueurd». Vouug Russi'll, au-m de «lant.vu 1 exi-itat ion » ' i ahuri ss«?rn«*rit 
c»*tte ville. Cette re.ncontro prélimi- j dans lesquels etuè-n’ le* .*e-»»nds «1»* 
naim fut «!«' six nmd»:* Demers livra l’ex-ehampiim. Jç ’nui Kearns par .** 
une belle bataille. 11 s< prépare soi- bras avant que I arbitre, qui «-omptait 

a sa partie du 19 <lo celle'5 second 
mois av'ec 5'oung Ch* White, au ! t»*rr« . ne

Enfin, les amateurs de trot et am- 
bl«* vont certainemen avoir d«> bon­
nes » t IxdleK cours»**, samedi »‘t di­
manche prochains, si on en juge par 
I»*'; entré»1* qui vont s»' faire «ians »*ha- 
que classe.

IMus. »!»• 40 chevaux de Montreal et 
d« s alentour.* s«int aux Trois-Rivières 
cette semaine, o* la plupart «1» 
seront ici vendrtHÜ.

amble

du

•h rm-

ceux-<*i

tn*
fair*

Vila, c'est que les mains de Damps* y j \'r Lr« * f**’ AU
rwou\ »t"‘~ .l-.in.. Immlo «••- Judgv

.T“ 7' durcu qnAqua ««mP» | -Mil 1-4: Dav SprmK.

2-10 1-4. Budlight. 2.0-4 1-4. The 
Assessor, 2.04 1-4. Muss»>ll Shell, 2.0n,
1—4- ( "ost litre que ce sera un d*>s plus j »’ "■ 

qu». io protesseur ^.ure'. ai«r «»»«.«• j h< a’u • },rt.(..f,,...\lr fl Québis* depui
I des années.

Nous verrons aussi dans 
j class»«s, quelque-uns «les 
j qui sont entrés dans l«>s "kiukus l*. j 
: $2.000.00 qui

On é»*rit *i«. Pans, im «iat 
mois d*. juin dernier:

"Nous apprenons que M. s 
(1er. F» ntraln* ur américain «les 
Interalli*V. a été mi* par F5 
(’. A. h la disposition de l 
ment «H l’équip»' athlétique < ly 
que français»* sans préjudice <1 
collaboration au centre <!«* Joinville, 
de sorte que tous l**s athlètes fran- 

s»Ta re-! <‘'a,s séleciioimés possililes pourront 
chevaux I profiter «le* eonsiùls <1»* 1 » xc.-HtMit

' entraiie ur d»1 Springfii ld
Il ».*t également (pu stion au < 'en- 

: pique athlétique français 
démarches auprès des em- 
«ies futurs sélectionnés 

ils autorisent les athlèt**s 
sous leur* ordres à jiremln* 

après-midi «*n semaine pour 
ment.’ ’

Akron
dix-sept

dit que Tom Duggan.

«j at tant! 
î ÎOlyrapiad».
i s»* font déjà «lans ce sens.

Jim Thorpe eélèbr»*
! dien, est devenu gérant «lu « 
i II a fait des coups sûrs dan 

leux parties.
M I Ou 

n traîne- 1’Arena 
olympi- j x «>ir 

». sa ! Québcn*.
Il y aura biemeoup de conjisqlires, 

j <b. "bluff”, l'automne prochain, chez 
lies “pros'. Linvingaton». et Percy 
i Quinn seront actifs. La NMI L n'aura 
pas toutes s»*s aises

de
Mont-Royal, propos»* d’a- 
frain hise du club de hockey

A St-Vallier Station
GRANDES COURSES

DIMANCHE le 11 Juillet
à 2 h de l'après-midi

Il a t •*!« ! .t.*-*' - : l«r. :a-*
2.30: 2« class . 2 50

FREE FOR ALL er, troi­
sième lieu.

( V* courses m* f»*ront sous la 
«jin'ction d* * jug* s. dont la «lé- 
<‘i*i«m sera sans app« 1

I>* terrain *»• trou'** h 1 
mille au sud d»* la station.

ur*
«pi

>s autres 
s chevaux 

les "stakes” de 
courus dans le

pour 
qu’ils 
quelque- 
1 Vntralrn

étendu par 
.*<* trouvait

"Théâtre 
rent* v.

rustiqu»: de Montmo- ; dans 1

DIVERSES AP P R ECLATIONS

UNE COMMISSION

•st ion «le la «Ten­
sion Municipale

1

%

i

11 est toujours qu» 
lion «l’une Comini.'
<!«• Boxe ?i Montréal.

Dans son édition do dimanch». 
derni»T. "Le Sta»le” mentionnait 

H !
n:' ;. de cett«) nouvelle institution, 
laquelle fonctionnera, nous assure- 
t-on. à la façon de l'International 
Sporting Club d*' A• • w York.

Ceci est bel et beau, mais, sait-on 
bien que le club ei-dessiis mentionné 
ne contrôle amuinement la boxe it
New ^ »»rk où dans les autres villes 
de cet Etat, mais qu»; le tout sera 
régi par une Commission «pie le 
g«Hix'**rneur Smith nommera })r<»- 
chainonuint.

11 appert que la cité appellera le 
Dr. J.-P. G ad bois à faire partie de 
<*ett** institution nouvelle «jui don­
nerait deux employés municipaux au ! 
pouvoir législatif **t administratif 
du pugilat à Monm'*al. car. il faut 
noter que le chef Pierre Bélanger' 
doit en fa in» parti»1

Que fera cette (Commission?
Un homm<‘ bien près des affaires; 

d«* l’hôtel (1«‘ xiüe nous assurait c.-et»' 
semaine, qu elh* fon-'-ra d'abord l«*s 
boxeurs à fain* le poids l«*s jours «Je 
rencontres ; qu’elles les obligera à se 
battre et non pas à donner des ex- j 
hibitions. <*t enfin, qu’elle pourra 
ordonner aux promoteurs de ne pas i 
payer ceux des boxeurs qui n’auront ! 
l'as donné tous leurs efforts.

(“«•st déjà un programme, mais *i 
la Commission réu*sit à le mettre à \ 
exécution, le public do notre vilb* j 
aura sûrement gagne quelque chos«*. i 

Maintenant, un mot h notre ami 
le chef Pierre Bélanger.

Ne voulant que du bien h. notr

A propos «Je Ledoux, nous or«*yons 
qu'il n»* sera pas sans intérêt <i<* ro- 
pnuluire ici un article «l’un confrère 

; américain sur e<* boxeur et autres 
j pugilistes français:

“Ces valeureux boxeurs français : 
ont certainement la fore»* et Pendu-{ 
rance à un degré des plus rernar- 

' quables Nous avons parmi nous à 
présent, b* in«*ilb*iir bantamw» ight 

, que l'Europ»* à jamais eu«*. Son nom 
' est (’harles D*doux. Il y a qu«‘lque i 
temps, il s’«*st battu à Philadeij>hie J 
avec Joe Burman, l’un des in«*il- !

: l«*urs hommes <1«> son poids « n Aîné- ; 
: rique. H-doux a fait partie null* 
hv**c lui L«*doux peut s«* réduire b 
110 livre*. 11 est 1«* s» ul p<-ti» boxeur 
européen qui n'aura jamais la ohan- : 
et'd«* *e mesurer avec Jimmj’Wilde. H*- 
Anglais ne j)«*rmettraient pas qu'un 

| pareil match s»t fasse. Ils sont trop I 
! certains que leur hornm»* *<• ferait \ 
j battre. Ce refus des Anglais de per- ; 
mettre à Wilde <1«* se mt*surer a\« • 
H doux < st 1«* plu* beau compliment 
qu’on puis*»' lui faire.

Un mot maintenant de la force de 
! résistance et do l'endurance. Si nous i 
; jetons un coup d'oeil sur les livr(*s «1**1 
! rocords, nous verrons que (Charles L»*-! 
doux t‘\ Georges ('arp« rit ier s»* s«>nt ;

( rencontrés en 1909 dans un combat 
de vingt rondos pour le championnat 

I bantamweight de» Franco, soit à 112 
: livres. Carpentier triompha à la quin- 
. zième rond»*, mettant son adv*Tsaire ( 
hors de lombat. Oui, h* vainqueur 

! tie Ijedoux est le mêm»* Carpentier 
qui cherche maintenant à rencontrer ; 
Dempsey pour le titre d(* champion 

i du monde des poids lourds, i .* «**t 
l'attu, il y a onze ans ave* I^edoux 
* o mm** un bantamweight. Letioux 

! a gagné environ quatrix livr» * pendant 
1 c •* années, (>t Cari>entier, enx iron 
j soixankt-cinq.

est ass»*z curieux qu'un homme 
: puisse ainsi r«*ster au même poids tan­
dis qu'un autre st* dévidoppe et ilcvient.

' l’un des plus beaux boxeurs de nos
*------- Détail qui ne manque pas d'in-

( Carpentier et Ledoux ont l'un

ur Willard.
* s'aperçut qu'il 

ans le ring.
' Ivorsquo j** oontr»‘)lais Kid McCoy, 

i j'avais l'habitude de lui hander les 
j mains avec une bande élastique très;
; adhén*ütt* à la peau, et, à mesure que j 
McCoy étendait *<** gants, la bande i 
durcissait ave- le résultat qu'il pouvait ; 

, infliger un «’hfttiment plus rig.oircux à | 
1 son adversaire. J© fis aux mains de ! 
; D«*mps«*y le même traitement qu'à; 
celles d»* Mc(’oy. ot c'est sans aucun! 
doute pour cette raison que 1** visage | 
»1«* Willard fut . oupé en more, aux

ian
seront

circuit du St-Laurent
Dans n*>s « olonn» * «le d('main et «le , 

sam«*«li, nous publierons la bsU* des i 
entré«*s dans chacun, des classes. j

Nous »*s{H*rons qui* le public que-- 'D*u* .
becoi*. accordera tout le patronage ; «h* Quet*.* 
voulu à cett(* organisation, car 1 or- j r«*meni u . 
ganisateur A -A. Dubé. lequel arrive ; et hug D 
,1.. Trois-Rivièr» s pour aller recrut» r une re 

cb«*vaux, n«> négligi rien afin de ; L*
le ce petit ”meeting . . do FU
______ ! nisé une b

; Brennan.
Il est

,rth Ramlall. O . 8. l^t princi-! St-I^ouis 
articl»* «lu programme »rhier.

}f> Grand Circuit, fut la 
1<** onjctix collc«*tis stak*
. A2,(XK). N'oltage". pn 

V»*lo". fut vainqueur en

iNOTES

fuir» mcc

LE GRAND CIRCUIT

vrais amateurs de boxe 
*<• ré oui-sont particuliè- 
iit que Young Chs Whit» 
m«*r* s»* s»»nt engagés à 

ntre. p«tur le 19 «lu courant 
promoteur Jimmy Dougherty .

ompte pouvoir orga- 
l«* entr»- Dempw*y «*t

burg

N»
pal
«lans
l'ovr

lurse
Fn-

"IV-
deilX

probabl», que la luit»* «mtre 
« * t Lantcigm* va se faire 1«* 

12 ou le 19 du courant
!>•* «dubs d», la ligue «h* «tosm- «h- 

Québ»-c s» * ! 11 priés d»* *<• rappeler <i ; u- 
ont pri-. h* printemps «lernu r. un «*n

GRANDES COURSES DE CHEVAUX
PARC DE L’EXPOSITION

Q U E B F C

Samedi et dimanche lO et 11 juillet

1er JOUR

heures 30 p. m-

PROGRAMME
2 me JOUR

2 24 Trot 
2 25 Amble 
2 15 Trot

$200 00 
200 00 
200 00

2 20 Trot 
2 17 Amble 
“Free for ail’’.

$200 00 
200 00 
200 00

Leu meilleurs chevaux de la province prendront part à ces 
course*.

Admission estrade comprise, 50c
L'entrée des voitures sera permise à L intérieur de la

p ts te.

i
ilif? 

1/

GoodrieH
Cord ou fabnc:

Les pneus Goodrich »ont re- 
\ètu* de» plu* puisHantes ga­
ranties de long service.

Un pneu pour chaque besoin 
particulier Livrets explicatifs 
en français et en anglais sur 
demande-

RENE TALBOT
Distributeur 

89 Da housij - Québ?c

V«*s.

du matin fut 
n** comment 
heures. La 
«•? « « Ue «U

finies.
ommain* «1«

«u**
•(‘lit

2.14

trois » pre
"Si jamais 

Jack Demps»‘\ 
n«* r<*çoix'' un 
relèvera jarnai 
lions avec ])« 
bataille d« 
pas à «lire qu'il

( 'arpentier 
.,(• « rains qi 
coiip dont 

J’ai bris*'*
*mr>s«'y jusi 

T«»le«u». mais
n

-.1
a pas 
•a pabll’hui. un fKiids 1 

tr** 1«‘ champion du mon»! 
n’ai pa* vu Carpentier «• 
mais j»* suis convaincu qu’il 
ra pas longteirq»* devant 

"Jack va l«*\«r (1«* t('rr«‘ 
cai* » n un clin d'«r*i! par *«•> 

.t»

r'-ncontre 
<• la boxe
•Ue ru* s«*
mes rcla- 
après la 

* n’hésite 
aujour- 

i* «le bnt- 
Non. je 

n action, 
ne diire- 

D<*mps»\
!« Fran-

i tirribles
Tt ncoup* <!<* poing, tout comm'*

Fr«*d FiiFon. »*t la * ii*nc»* et b habi­
leté du Français ne lui *«*rviront à 
rien. Il ne possèd»' j>n* nss«*z (b* force 
pour endunT les durs coups <1«* 
Dempsey fi l'estomac ou à la mâ- 
«•li«)ir<*- En (l'autre* termes. CnrjH'n- 
tier -« ra mis en charnu* avant qu'il 
ne réalise que le maten a eu lieu, et. 
suivant moi, jamais Car fient ur !)«• 
signer» les clauses d'un contrat l'obli­
geant à se battre avec Dempsey.”

La pliii» 
les course 
axant 3 39 
2.is nu trot 
ne purent étn 

\ oici le 
d’hier

Class»* de 210 ambl 
v»*s; bourse «!<* $KKK)
Fox«*\ Ann. « h. m. par The 

Search» r Murpl-y 
G«*(>rge Yok». ro • par N'er- 

volo (F.rskin«*i 4
Francis D, abrn j>ar Little 

Frank Hedrick'
Facing Fateh, bh par FUs- 

tic J’oiuOr Fleming _ *
Delco, bg, par In Line 

I • i
JVini*»* IVpf>cr- «•• M imTx a 

ont aussi couru.
2.07',. 2.09’,. 2.13. 
de 2 12 au trot. 

bourse «1«* $1.200: 
Toise, blk. rn. par 

Edman ■
Bomuxard McMa-

qu«* 
I>as 

*»' de
amble

ourses

La vue

Tempt 
( 'lasse 

épreuves 
Tootsio 
Hartoisu 

Red Bon.

r-' BASEBALL

hou i
J. W K bg.

(Bennett 
()roc bh.. <)re R 
Sammy R bh..

Egan)
Betty Thornton Bingen 

et Donahma ont aussi couru. 
Tr.*mps -MIL- 2 H -Ml '7

Duke Ide

'Fleming 
Elastic King

DANS LA LIGUE DE QUEBEC

jours, 
térèt.

1 J

i
mi

; CL

fvl ^

Vu V
v 2

if'® ^

rmi

h

i

■

! H s’est transigé peu ilVfaires. à 
la réunion tenue au Victoria hier 

i soir.
Gomme nous 1«* disions la semaine, 

«Wnière. la parti«* Standard v* St-j 
Patrick. d’après-<lemain, n»* peut avoir 
lieu. Dès 1«* 3 du courant, nous pu- j 
publiions le programme offi<*iel d»'s j 
«•ourses qui seront fait* * au Parc d»

. l’Exposition, (te jour-lè.
j Les rencontres G B vs Standard) 

, t St-Pntrick vs Napoléon, remises 
! du 9 mai. pour cause de pluie, furent 
i fixé» - à dimanch»* prochain 
j Ces parties d«* dimanche prochain I 
«seront jomVs au t<*rr:iin G.B nu pic<l i 
1 »i»> la ru** St-Ainbroi*»* La premi« rc | 
J doit commencer ii 1.30 heure, selon, 
i la règle dans cette ligue.

Les arbitres nommés par le prési- 
; «ient Bru muni s«»nt Jos L*dd»*n » t j 
! H.-P Drouin. L’organisation sc fait 
j ponctuellement, comme on le xoit.

La tourné»* de dimanche prochain ; 
s(*ra lune d»* plus intéressantes, d»- 
la saison, pour les amateurs québécois. | 

si le temps est favorable. 1>* | 
G B » ! le Standard en seront à 1* ur 
nremièr»' rencontre «b* »**tt»* an né»* 
La s(Ktohde parli»* m'*»*»"itéra un»* ; 
lutte «*ntre le St-Pfttri*k « t l»* Napo-, 
Ié«»n. «jui fournirent le s p»»»* tac le d«* lai 
rn» illeur»* partie de 1920 dans ce cir- 

_ cuit.
L* club du Bell Telephone sera I 

! simple s}t©ctat»*ur. dimanche pro-1 
! chain H a joué plus souvent que 1***
; autr» * <*t l«*s prochaines rencontre*
! jM'rm«*ttront aux vainqueurs «le sc raf>- 

proch«»r <1»* lui. et donner ainsi plus 
■ d»* sujets (l’nnjHTtanee à la course qui ! 
s’est faite lentement jusqu'à dat 
pour le championnat.

Peter Chenault 

The Graat

Malcolm 

brf 1 ’< ter

“The Fasig : 
deux dans trois 
Voltage, blk c 

Volo Egan 
Great Britton.

( Dodge
Day Star. be. Peter 

Burro
Miss Em. bf. J 

White
Natalie Th»* («ri-ai.

The Gr«*at (( ’ox 
Temps : 2-15 L . 2-11:L 
Classe de 2.12 à 1 amble : 

épreuv* * hours»* de $1.200 
Wood pat ch. gh . ftar Dan

Parch Murphy;
Princes* Marp. bm.. Lloydboll 

(Fleming
Mowrer Boy . bg . the Major <

( Wolx erton
Star Boy Ing»*lsbee. bg.. In- 

«•Isbec Childs
Bessie L bm., Pittlo Frank. 

H<‘«lrick
Frank Little a aussi couru 
Temps 2.08. 2.07»4 2-10L

i a in " L. Ii.il J LlJU
i j* rit r

.inter

Voy ez

ans i

comment votre

Philip Morris Navy Cut
se consume également 

Elle ne se fendille pas

--- ne se brûle pas d’un côté plus que l’autre 

--- ni ne se détache du papier.

Les filets de tabac pur mûri au soleil 

— sont égalemenr coupés 

et également roulés.

C’est une cigarette parfaite faite avec
perfection

Comparez -la aux autres cigaretttes

4 \

t ron

l 1 4

2 4
CJiacxjui du ooiiWio

tKJlJLO QX ïUmuWUL
CULTURE PHYSIQUE

MARCHE PROGRESSIVE

Montréal. Le recrutement «i* 
membres du National s»« continu»* 
d'un»* façon progressive ot aux qunr 
ti«,rs-généraux d«* 1 Association on
• st satisfait do la marche des chos,*s 

1 La semaine dernière, trois autres 
membres n xie ont été inscrits, dont 
deux de la maison Rolland, en!rés 

i i';»r l’ct tn-misc du «lin'cteur. Pierr* 
Rolland. Plusieurs imunbr» s ne’if* 

: >*• sont inscrits et on remarque ax»**
, ut.»* xix»î satisfaction ou»» la sectio*
; féminin*- grossit son efl«*ciif «1* 
i on jour, (’’est nfisurénmnt dobot 
i gur«*.

IO foul cents

jour
au-

LÏGUE AMERICAINE

A Philadelphi»*
Boston <kk) non (KK)
Plnla<)elphi«* UK) 500 OOx

Karr. Eibel »*t Walters. 
P» *r kins

Seconde joute 
Boston 000 000 0U0
Pliila«l(*lphi.'. (KK) (KK) 01 x

Fort un* et Walters;
Perkins

R H 
0 2 
0 10 

Keefe

L

Aa«i en
Double-

Paquet
df 20pour

5Qtcn&
LAWN TENNIS

H R 
0 
1

Perrv

'LA' GREEN, w fameux pusiii*te de 
trer avec Horace Jonc*.

ou le ur qu; doit »e reoc ).**-

LIGUE NATIONALE

A St-Ixwis B H E
Chicago 030 000 0.50 8 7 0
St-Loui- 010 001 120 5 13 3

VnugUn. Alexnmh'r *t Külifcr 
J; .1. \ ;, ( b> '!v\ 1 Dill «.d. r

\ . i i»,.ig R.H E
1 iiiladelphk \'V (KWJ 0Ü0 1 3 1

u SAMEDI DE CETTE SEMAINE
*t j

Chez le Quebo»* Laxxn T’»*n- 
i .Club”, on s'ftft<*n«l joy»*uscni* n!
1 | un« intéressant© visite. U -.-m'u' •; •
0 j M M Lafrc mbcis* . Gh*si1* Br • 
t J Dunlup ci Grier de M« ntrén!. %«■:.’ 

xenir r«*néontrer plusieurs «h* ;4us 
'habiles amateurs locaux. apri* i«- 
] main.

L«s parties s**r«>nt jouées ians ! a- 
près-mi<ii.

D« s «lames viendront nw**i «b* • •« 
métropole

Nous prévoyons que d«* boru 
j ; -9«‘S S«r«»p1 contes!»'» S Mil.*- 1 

in» l. T«t si« r. MM 81 i.r«J ■ i *
sic-r ont fait belle figure, «la

DemdndezJe
Petit Paquet Brun

CIGARETTES NAVY CUT

PHILIP MORRIS
PhüiD .Horn? f, 0).Ltoiied - LondonAcu YorkAlonüeal. CdL".



LE SOLEIL. QUEBEC, JEUDI 8 JUILLET 1920

FA/S CE QUE DOIS

LE SOLEIL
ORGANE DU PARTI LIBERAL

The Voyageur, 
le*' <,*vf'‘nenient*

QUEBEC, 8 JUILLET 1920

Ils ont leur Lloyd George ?
Pour nurcAder à sir Robert Borden le Journo/, d Ottawa

réclamait un sauveur ut d ne voyait rien de mieux pour notre payE 
<ju‘um ty jm* ( oinnie le jiretnier ministre d’Angleterre,

' /h n word, u hut ( nnuda nerd* dit b* journal minintériel,
1 n vm> of the Lloyd tinntjr t ', )»<•’

\ou» ne voudrions pas désillusionner notre r»)nfrère, main 
seh,n non-, ce serait le plus mauvais type dont notre pays 
pourrait être affligé à l'heure rju'il est

Pour le prouver nous pourrions trouver dans toute la 
preh.vi* de N or t h el iff e des térnoignag* •' «crasants mais on notis 
a eu u sera it peut-être de nous renseigner < he/ tin ennertii d'au- 
jourd hui, qui «“"t un ami d’hier.

Nous irons tlemander plutôt l opinion d un publiciste fran­
çais ami de Lloyd George qui depuis J00o a eu P occasion de 
l'approcher à maintes reprises et ce témoignage justifiera, 
nous semble, le souhait que nous formons de ne pas avoir un 
autre Lloyd George À la tête du gouvernement canadien

Dans le f'tflOTO du l‘t juin dernier M Raymond Reeouly 
publiait un article int tulé ' L'énigme de Lloyd (îeorge ’ et 
jugeait comme «uit le premier ministrt* d'Angleterre

Quels (pie snjent les fions innée- de Lloyd George, sa puis-

a guère rendu >er u-e en publiant The Habitant 
Johnny ( ourt-au et b he Great Fight, ainsi qu<
Pont tant de fois démontré

Maria (’hapdeleine, elle, est de sa race et de sa province 
FJ le -ait exprimer naïvement les sentiments des siens dans la 
langue de- siens i est une belle, forte «-t vigoureuse paysanne i 
de ehei-nous, au physique comme au moral Quiconque a fré­
quenté 11o- campagnes Pii souvent rencontrée ‘‘t admirée File 
existait, il \ a cent ans, et dans cent autres annes, il y a chauee 
qu’elle existe enore avec toutes ses qualités que nous con­
naissons Pour créer ce type si vrai et si durable de notre 
“habitante , Hémond a fouillé tous les coins de notre âme dont 
il a compris toutes les nuances.

Au contraire, l’Habitant de Drummond est trop bagoulard ’ 
pour ne pas être un type superficiel, ('’est un poseur et un phra- ; 
seur Produit d’un milieu spécial, il s’exprime dans un langue 
spéciale. Cpi’il soit Ganadien-français. c’est un fait purement aeei-j 
dente! et il aurait pu tout aus-i bien appartenir A une autre! 
ru* Drummond a vraisemblablement «roqué son personnage sur 
le vif, mais il a mal choisi son personnage et, -urtout, il a eu 
le grand tort de laisser croire qu’un Johnny ( ourteau par 
exemple, put représenter le type moyen du < ’anadien-français.

D’ailleurs, si Johnny Courteau parle anglais comme une 
vache espagnole, suivant l'expression populaire, il ‘■e peut fort 
bien qu'il puisse - < xpninei beaucoup plus convenablement dans 
sa propre langue Or. l’étranger qui parcourt le livre de Drum­
mond ne se demande pas si Johnny ( ourteau s évertue à parler 
un langage qui n est pas le sien: il a a au contraire, 1 illusion 
qu’il parle G seule langue qu’il connaisse ce patois mi-anglais, 

j im français qui a trompé M Anthony dyne cornimv il en avait j 
trompé bien d'autres auparavant et comme il en trompera des ; 

1 centaines encore j\ l’avenir.
Même si ; j)* i-onn.ige * rée par Drummond eut représenté

le fvpe moyen du Oahadien-f]ançais, nous aurions parfaitement! 
I«* <iroit «le rejiroeliei au jxV* t e ilnvoir cherché à 1 idéaliser au, 
moment où il faisait un effort pour parler une langue, (pu n’est, 
pa - la sienne et par conséquent, au moment ou il cessait d'etre

EMPRUNT C A N A DIE N

VILLE de PARIS
FRANCE

LA CAPITALE DU MONDE

10 ANS
PRIX: $9637

pour rapporter
Intérêt» payablos 1er novembre et 1er mai de chaque année.

I>> capital et les intérêts «ont payables au pair dans tous les bureaux 
d* la Banque Provinciale du Canada, de la Banque Nationale, do la 
Banque dos Marchands du ( ’anada et de la Standard Bank of ( Canada.

COlPLRfS: $100 $500 $1,000
DEMANDEZ LA CIRCULAIRE DESCRIPTIVE

IIKOIHTRAIRR DES ORLIOATK)Ns La Société <i ArlinlnU ration Générale•ci
d** Montréal «■? Québec e*? la régi «traire «le cru ohügation*.

DISTRIBUTEURS
I A't *>u»«Tlptions seront reçiu s aux miccurMiU i et bureaux principaux <le

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

LA BANQUE 
THE

LA BANQUE DES MAR­
CHANDS DU CANADA

STANDARD
CANADA

NATIONALE 
BANK OF

LA SOCIETE D'ADMINIS­
TRATION GENERALE

CORPORATION DES OBLI 
GATIONS MUNICIPALES 

Ltée.
35, rue St-Ja quos, Montréal 

'4. (’ôte do la Montagne, Québec.
7, Place d'Armes, Montréal. 
124 rue St-Pierre, Québec

K-10 i?

l'annéf* h $238,240. oomparativcmient 1 I) 
à $152 4 LU en 1910 et $135.758 en nex

Quand votre chat fait-il son

1Ù1H.
hft-

Hîiiiee d’nKRimüfttion. la vivacité et le» renHouree» de non iutelli- ^ ^ ............,
11 y » reiu.-ati..n <)<■<■<■« homm<*.|!,’“'I7‘u'i,'li"iüéIa.-.,vôiiloii- .tNt «in tyjH! moral .-t lui mettre dans bj^Sf^u^d^îteatton ^ j

U • lé » • jituiiohror joui ne!b»iu* nt sur le- problème» les plu» ! |Jt })OUr^(. ,,n idiùmc d'emjirunt. c'est uru- une fuiblesse tpii con- Imlarv*’ de profits nets, avant paie-j 
diiruih-. i- plu- gra,.- de I;. politique extérieure, de» le un-- it]aInn<, j(IMlvre ut c'est une. faute qu’un véritable artiste ne sali- j n“’ni,<i0J,?‘Xidont«f,^e !

, , 1 re $ 1» « o H) en 1 Vf 1 Vt »«t en,

K. Quand 
mouchoir

il voit son mou choir;

Irait commettre. Pour qu’un type ‘-‘■it carat ténstique de sa race, 
(>njil convient jmur le muin- qu'il exjfrime les sentiment» moyens 

race dan» les fonnules « omniunénient u-ité(-s j ar sa race, 
élémentaire et c’est ce que Drummond n'a pu comprendre. 

Drummond doit être compté au nombre de ceux qui ont

‘effet ne peut point ne pa» se faire sentir”
Vins Lloyd George est par-de-su» tout un politicien 
têrne dire qu’il n'est que cela ’. | (j(,
n diplomate françai- disait de lui dan» le f orrcupondarif C’CB^
.n IfflMi;

* t, souviuit hc<’use (il manquer de naj^^ance à la légende du patois canadien. Il l'a fait sans
« u.thgei de ligne de conduite «lu jour au, pftrtj-pr,s et sans malic*'. CY-t son excuse. Peut-être même a-t-il 
d inconséquence « est h eonnaitre fort j fTU nous ètr(* utile en nous faisant connaître bous un jour qui 
d’une e traordinnirc ténacité et ne perdjpji M(.niblait sympathique.

S'il avait vécu pendant ces demiere* années, il se serait 
i t e aperçu de son erreur. Homme «le bonne foi et de bonne 

volonté, il a fourni des armes à de- gens d * mauvaise foi et de 
mauvaise volonté 11 fut un de ces ami» d'ont ou peut dire que 
le silence est plu» précieux que le» parole».

lendemain, il < • 
mal 11 est au c 
jamais de vue 
arriver, tou» le 
lui sont bons. 1 
devenir muu-tn

(ieorg 
lées, de
't taxé 
ont rair»

!«• luit (pl’il s’est pr<ipos« 
- moyens romine les voi«' 
1 a eu un but sortir «!«• Ih 
-, puis premier ministre il

tie luiqui ont < ru pouvoir »e servir 
le» bons inarehatiils. l’remier ministr 
server b pouvoir le plus longtonip 
genee» futures le )ir«

Seulement pour y 
h■» [«lus détournées 

ibseunté. de la gêne, 
y <‘st arrivé, et ceux 

1 tenir n’ont pas été 
puissant il veut con- 

ble” Les eontin

1U1S Après paiement «h*» dividendes 
de priorité, y compris les arrérag. s 
!« surplu» «‘«t de $119.805. eomparati- 

à 851,122 et $.18.070 pour les 
d«"ix annéoa précédentes.

... Mjrpius total a être reporté au 
«'omi>te des profits et j>ertes est de 
.Ttl’u ,U)0. contre $20 ),501 en 1919 et 
$149.379 en 1918.

!,<• capital actif a passé durant l'an­
née <!»• $388,290 è $ 727,377. soit un 
gain <1« $339,081.

î / nu
1

uu

1) Où mang«‘-t-on «lu bon poisson 
B Dans une ville dont les mu- 

radl» - sont détruites «les truites'.

upoiit peu, bien (pi il en parle ébajucm-
Mir nt h I < »«•« !« .' ion ; ee qu'il vi»«* avant tout, e'est le suceè» «lu

lumlcrmiin. Fnr foi» < e rési lltat obtenu, il ai le temps «le 8'or-

sipur (h* la m- nia i nr suivante I! voit rur«Miierit bi ■aueouj » plus

V m» apn • - avoir parlé rie la «'oalition fort n «a * par Lloyd

( y 1 a ml>a fiant,;ui» la juge ainsi Mais la eoidit ion

v'cr-l P ‘ un parti «• on»<*r\ ateur. «'‘est un parti « i'mtérê t», le

parti '«ri»'nintn*'» repi é:'-«■niant lrj 'M*st*'«l m! eta'sf qui ont lié

j..»rti.' ee Lh * v « 1 < ira » g!‘
l t t«mt«‘ « •Ht»' «uinlr •'•« •rite plutôt ave< une note sym pat hi-

«j'ir «1 «npont re »»irnl>omiammrnt (pie Lloyd t b'org»11 est |* • plu-

grniul • lu t at euir que P \ngl« l«'rre ait eu «{« pui s ( 'row well; un die-

t n i uni (p u ne M> »«»('( •upe ] «a» du peuple, ni de la const itution,

; IIIÎIJS • P«i \«*it rivant t« «ut rt »«• maintenir au pouvoir.

i; t 1' >|r n, r«* îi'est fias r<* type d’hoinnu' qu'il faut ù not re

na s - . hem « aH uelb!V ( '«• m ■ ra i t perpétmr i e régiim* donl! nous

»o!ntiMV" tlfilgé's «lepui's I'll |

i; t jMiiirtitt it r’esf un t v pe h la 1 .loyri t «e* »rg«* (puf ce M.l'ighrn

«j‘ll slier «‘«h' a ml i:!ol»eit A lui aussi tous le» moyen:> sont

bnlis t t l( • pmi >!r n'a j >a» lie'n d«‘ se réjou r du elmngr•ment

UNE OFFRE
DE CHARBON

Haütiitoi 7 II a quelques 
(jours, uno compagnm fai-iut !«' con\- 
; iocrée du charbon a Wiunij»eg "f- 
i fraff ft, la ('hamhre «l*1! ( i»rmntT<‘«i de 
! cfittn \ ilhi de li\T« r 100D tonne» «G 
i «dinTbon par jour aux industrn-ls do I 
i cette \ ( 5» charlxm Mirait utilisa-
| Me aux usines d«- force motrice. La 
j({ucvti<m a été soumise pour examen 
: fi M A-I. (ïraham, eh«‘f du service 
J du ei*ml>ustihle «lu N . U.

!. «>fTr*' restera ouverte f 
huit semaines seulement

dan!

UNE AFFAIRE
DE SUICIDE

L’affreuse crise du combustible

Niagara Falls, 8 (’harh's Sfe- 
j>hcns. un barbier, qui s«‘ propo-e 
«le suuter l*'s chutes Niagara «lans 
un baril, est attendu «l’un jour à 
l‘autre à Toronto. Le capitaine 
< 'art«’r avis* qui Steplu'n» a été long­
temps «’ii e«»mmuni<‘atiou. à prop.», 
de cett«‘ folle tentative, a tenté en

Quand 
il s’oe-

v eux
ne p«‘Ut di 

« unbent sut
• temps-ci ouvrir un journal sans que b 
mot cluolton. On le retrouve partout «

| vain de dissuader Stephens 
j on lui a demandé pourquoi 
i.-upait d*' l'organisation <1*‘ la 
monstration, VN (’alter a rip

t !
(qu’il ne voulait

toupi sont h - mêmes doléances (pi'on lit. On a peur d'une
fut compromis
suii'ide.

•épomlu 
pas que sou nom 

dans une affaire «1«'

( n»( • terri blr , qui d( •jA a rom mène é A s,. } iroduire
Dr r<>n»nt«» (*t de Montréal le» journaux nous

(pie dé j A la rn»e est telle (pie de gi amis éta bliss eme
trie! » son t forer- de fermer leurs portes et pas plus
man ii on lançait l’iri •V A Montréal «b* fermer durant
tout es les usines du ] mur «l«*nuer la • haîiee d * renouveler
Visiomnein <mts. ,

annoncent 
nts indus 

tard que 
huit jours 
les appro-

P AT RONS ET

TOOlfü^

'V/maO*

INDU

Obligations de

LA PROVINCE 
DE QUEBEC

0° o

3 ans ou 10 ans.

AVIS
Emission ds débentures 

$279,000

COUPURES:
S100-S500 SLOOO

S ad. eîser à

Datées du 1er juillet 1520

PROVINCIAL
SECURITIES

LTD.
10 ANS 6

Dénomination* $100, $500 et $1,000 105 COTE de la MONTAGNE
P RIX: d'ici an 10 courant, le pair; 

apria le 10 le pair plus les
intérêts accrus

S’adreaper a u

Trésorier de la Cité
Hôtel de Ville, Québec 

ou au
Gérant de la Banque de Montréal

Succursale St-Roch, Québec
:-8

J.-M. MACK AV. Prés.
H on. Ad TLBOEOX. Vier-

JYés . Québo ■
.1 -Il BOISVERT, Dir-gérant

8 jl j.n o.

OUVRIERS
SherbrookeLe* menuisier* de Stherbrooke et» 

arrivent à une entente avec- 
leur* patron»

bset t

'est d’un <’hè)mage «ju« la p»»pulAtion oU\rière est ainsi 
en attendant de souffrir «lans quelque- mois «1 une 

e comhu'-fihle. ( e n'est done pas tort «jtLon s’uujtnèU' 
hé)mage ajoute à la crise de la vie ehère est une épreuvt1

Sherbrooke 
mus i«‘r« qui

ifln

uut pi

ne j-
Ul

*g«T' notre p«’iip!«‘ qui souffre déjà assez 
dons pas pass«’i pour di s intransigenpt» et dc- 
éduetibles du gouvernement fédéral, mais mili­
ter sur lui la responsabilité de eette autre crise 
menace” Depuis «les mois Ms chefs des grande»» 

averti» «le ce qui sen vient ; nous fera-t-on 
ie g-.u \ • e neinen! nYn -t\ait nen et «lir«' qu’il n« 

de eiimm* iieer à voir aux moyen» de conjurer

,e gOtl vornemon
coupable

i lire d«‘ i .1 • •* • de London
lamentable nianqne de prévovan

« enminclle 
iiKjuoi notre

lu tfVuvertn

a u 
* d'un 
pat lue
gouvernement m 
ment américain

mettait ~ 
lMibarg««

, s. l*a grève «!«‘s me- 
durait depuis un mois 
hmirxuiaoriKuit terminée 

j par une* entent*) ft l'amiable. G*s 
( uustu rs qui avaient 50c <l«» salaire 
J d« l'heure en «leniandaient (>0c.

I. amuemmont «pi d.s \ u,iin«‘uf I* 
conclura u> • ■ patrons ot qui «i«'- 

| \ ra être mi force jus pi'ati ter du 
mms do mai. l’an prochain, est eo- 

j lui-ci .
G«s ouvriers «le première année re­

cevront 40' de l'heure «‘«mix de deu­
xième année, .«O'; troisième année, «»K 

jet '«ut qui finissent le» ouvrages, 70c. 
Il v aura cinq jours de ehômag** par 

CCt t « ! at.ne. ft savoir N«‘«l le Jour «le l'An.
| le Vendredi Saint, le 1er jnillot «u le 
J«»ur «lu Tra\ ail

s i''st Us travailleront 9 heures pur jour 
! \près 5 heur*" «le l'aprês-midi, * t jn»- 
) qu'ft 10 heure*, ils ns'evront t 'inps et 
i Turn après 10 heures ««t jus.ju ft 7 

plutôt, n I heur«’s «lu matin, et pondant les jours 
barbon ■ ‘h’ 9unp* double.

VALEUR
de l’argent

Si vous voulez aug­
menter la valeur de 
votre piastre, ache­
tez où il y a des ré­
ductions de 25 cents 
par piastre à sauver.

L A. FORTIN Enr.
ST-ROCH

La Cocoanut Oïl eH exee -
lenle pour laver les cheveux

Si vous voulex vous EftrUcr 1«* oh«'vrux 
en tvmno condition, ntt cru ion A «•«' «pic 
X-ouft cmploje t pour ft's Inver.

N employez pn« (ft* 5Îmmpoo« préparé* 
ou autre* cho*<** «jut contionnwu trop 
d'alcali ce qtd ;'**^'ftc le cuir chevelu, rcml 
ft* «-heveux . et nuit beaucoup La
tmilsiftad coc«»anut oil "rdlnali r hupielle 
.s i>ur et tout A fül! libre de Kralas** cal 
infiniment ineiîft'ure rie toute autre chose 
it’.c \ *e s po-*!»»*-/. er pO ir le sham-
I** >inx «‘le i;«* j .enr faire tort en aucu­
ne manière aux ‘ .......hevi

Humecte/ von* *un;«lerncnf le* cheveux 
av«v de Lea . ' frotte* voos-en. t ne ou 
«leux eut lier * feront ii’c abondant'*! «le 
riche mou*» - : i. s ' u'd netmlc parfai 
timent ft* che\cu\ c le cuir c .velu 
\A ni«>»i** ’ *' ru»'■ fa<‘Uemetit et fait «lis 
paraftn* toute i»»>' : •• poutalère, «ale*
pellleuft s t ev-ts d uile I «s rhe eux sè­
chent vite «'t »»nlformAm«‘nt et «'Ift; le* lai* 
«v fin* et s «veux lux-- s légers et farih1* A 
arranger

Cl

SI bon termes u\'
- ungtui» de 
t est pourtfint

c nos Niusin» pour- 
hernin.» «h* fer ne

Lm qui »o prétinui pii 
quoi n c\igé«it-il pus que I 
voient pus retenu» chez eux 
exigeait «!«• nous

Nous somme» en principe contre toute mesure ctereitivo; J 
m.t!» dans !«■ «. is qui non» mvupc il faut rappeler le \ n il axuune 
,. Roi-mi Vloi
r efait 1«* <b \oir «lu gouvernement A prendre les mesures d as­
surer a notre pavs »e» approvisionnements «lt‘ etmibustiblr avant * 
de permettre l'exportation.

Non hait oti » tpi’tl ne soit pa» trop tard pour conjurer la eriso; 
sans quoi il faut » attemlre de vivre des jour» terribles dés le» j 
première» morsure» «lu froid, sans compter que le chômage pour- j 
rajt bien »e pr 
forer»

RAPPORt \NNlFl m
l \ TOOK! BROS LTD

que. ly»' rapi»ort financier annuo 
(pie '' aslungton ; j y,,,},,. Br. l.imitwl adn—* «» tm ii, 

mont ft s«'» iwtionnain»» 'ait voir qu 
«-ompagni*' «*»t «lan» \in« situâtio

finan* i« ro mcilhare qu’ello m* l( 
jam;* dan» Iv |>av»é. N«m s«'uh‘mont i 
-< - ri-'ott* - «ml c«)nsi«lérabh*mont ; 
augmenté, mais elles lui ont permis] 
«i t -T-dtro d’une manière notabh' son' 
caruta! a<*uf.

G> **ompto «les profits «'t nortes ré-j 
\»:< il.-- r«*\ « mus nets - « lève p«*ur :

___ \<m* i»ovjv«-z » v. >lr m • c«»c*»anu«
ni! dans i» plupart de* pharmacies KUo

wm es BUf
: ruent injur durer «fts m - à *«nis ft-s mem- 

fllt i *>r<‘s ‘1° fainlHe

Manon
Laçant
minm» tout»

Beautés

Célèbres

employait, pour gtrcirr inUrte la frat-^J 
Jcheur de **in teint et pour faire Hia-, 
paraître bo'jton*. ride», rougeur», le

Lait i» Dames Romaines
Délicieusement parfumé, inoffenstf et 
adou< iaaart, le Lait de* Dames Romai­
ne* supprime poudres, fard», etc.

50rf. /• /Toron </« 6 onerf 
•alan! mrdlnairrmtnl SI

F-rhantiHon «or rèerpllon de l©r»a.

COOPER & CIE.
1^2 L ommissairrs 0. Montréal

MERE
Ftg.
•nie

ijntlg.r «’T :»ire entrr r 1h misère «lans bien «le»

W illiam Drummond
es J dus 
i»i eon- 

1 >nini-

i^ue William Drummond ait été un de» meilleur» et « 
tunrère» anus de» G a n a die rm-f r a n ç ai», nous en sommes au 

que U l'hro'iwU' Esprit droit «u eivur généreux.
Ho • i ’ * ■ « » u s voulait «{ue du bp-?- .•« ch"»’ e»t - « rtame

S* u-iner t, nVn «b j'laïqe à notre eonfrèr* mm» estimons 
qu il n'a reu»»i à < réer qu’un type superficiel <1 Habitant qu’en 

ti • ' • * ■ - •« bom he de ce •••rniet un 1 yigage batar-i, qur
n’<st tu «lu français ni «le l’anglai». il exposait se» lecteur» du 

momf m 
véritable

f TTHUaV ITnTfiiyi*' T ~ ~ VIXC1

Post Toasties

Merveilleux flocons de maïs
L’excellence inhérente du blé d inde 
blanc choisi, tout cuit pour votre 

déjeuner, lunch ou souper.

Délicieux
Satisfaisant

Economique

’Sirop de Figues CAliforniV 
est le meilleur laxatif 

d* l'enfant
—v

r<

v

EN VENTE
CHEZ

MARCEAU & CIE
Rabais considéra­

ble.
1 lot de camisoles

7 5c pour 69c.
1 lot de blouses, 

grandeurs assorties, 
valant $1.50 pour
69c.

lot de kimonos

MU»,» 00

valeur de $ h98j
pour $1.19

Les Post 1 cas ties sont en 
vente chez tous 1rs épiciers

Fn n'tM'ceptrint qua 
Figues ” Californie ”—en rhorchant 
le nom Californie sur lit hou toil in, 
vous été* alors sûr<> qu" votre en 
fnnt a le meilleur laxatif ou 
gatif et le plus r offensif }x>ur
tomar, le foie et l’intestii» du petit. ««4 a wt n
Le* enfant- «m . m.r o *, • Je M AKI .f.Alj « \Atj
fruit Instructions su long «.ur ch»- i** HVJ U ^
une bouteille. Il faut uirw ” CV 155 rue St-Joseph
UToriiie". ^ s-y

I lot de tabliers| 
r.',r de cuisine 98c.1 os-

Trois Valeurs
de Choix

MUNICIPALITE SCOLAIRE DE COTEAU SAINT-PIERRE. 
Obligations e'T à cinq ans, mai 1925. Juridiction compriae 
dana la ville et la banlieuesie Montréal. L’actif immobilier 
dépasse le chiffre de la dette entière.* Garantie: $12 mil­
lions de propriété imposable.

MONTREAL PUBLIC SERVICE CORPORATION.—Obliga­
tions 6- .quatre an», juillet 1924. Solide entreprise d’uti­
lité publique. Produit et distribue l’énergie électrique dans 
la plus grande agglomération canadienne. Est apparentée 
à la Compagnie des Tramways. Tient d’elle marché avan­
tageux pour cinquante ana. ^ Grandit avec la ville. ^Titre 
sûr, bon rapport.
COMPAGNIE DEVPULPE ET~DE>OUVOIRS D’EAU 'DU 
SAGUENAY. — Obligations en séries, de juillet 1932 à
1934. Grande affaire industrielle fermement établie, pros­
père et du plus bel avenir. Bénéfices d’exploitation couvrant 
plus de deux fois les charges obligatoires d’intérêt. Pûtes et 
papiers *e vendent à prix d’or. Valeur à change: bénéficie 
d’une forte prime. Garanties h toute épreuve.^

Par la division des placements, amiiliorer 
son porteteaille. en hausser le revenu 
moyen, se ffarder contre toute éventualité.

RENE-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER 

MONTREAL QUEBEC
160, ru© St-Jncque* 76, nie St-Pierr«

(fcUMM r«od«e «a 1M1)

PLACEMENTS DE PREMIERE CLASSE
6' 1%La Machine Agricole Nationale, Ltée

MONTMAGNY. QUE.
Echéances: 1925 à 1929.
Payable, principal et intérêt, à Québec,

Montréal, New-York.
Prix: le pair et l’intérêt couru.

La Corporation d’Energie de Montmagny 6V2%
Echéances: 1925 à 1931.
Prix: le pair et l’intérêt couru.

Cité de Sherbrooke 6%
Echéances: 1928 è 1933.
Prix» le pair et l’intérêt couru.

Amqui Village se vendant pour rapporter 6%
Echéance: 1926
Demandez notre dernière liste de placements

LE CREDIT INDUSTRIEL, LIEE.
103, PUE ST-PIERRE, QUEBEC, Que.

TELEPHONE 7750 ARTHUR LACHANCE, Gérant
J.n.o.

OBLIGATIONS

VILLE m PARIS
FRANCE

Emission Canadienne

6%—10 ANS
Tranche de $2,000,000.00

Offert© aux public.

Prix : $96.3 7 
Rendement 6W°

Datées du 1er mai 1920, ce» obligations sont rem­
boursables en or canadien le 1er mai 1930. Les inté­
rêts ot le capital sont payables au pair è toutes les 
succursales des Banque Provinciale du Canada, Ban­
que Nationale, Banque des Marchands du Canada 4_ 
et Standard Bank of Canada.

Intérêts payables les 1er mal et 
1er novembre de chaque année.

Coupures : $ 1OO.—$500.—$ 1OOO*
Ces obligations sont exemptes dea impôts présents ou 
futurs, soit de la Ville de Paris, soit de l’Etat français. .Z

DEMANDEZ LA CIRCULAIRE DESCRIPTIVE

La Société d’Âdministration Générale
CONSFIL D'ADMINISTRATION

MM. T.-O. GRAVEE, Montréal, président; J -H. THORS, Pxrin. Franc*. 
vlce-pré*ident; A. TURRET!INI, Pari», France; Marti*! CHEVALIER.

ontréal; Hon. Sir Hormldas IA PORTE. Montrée!; Tamréde BIEN» 
FNU, Montré*!; I.. ci la VALLEE-POUSSIN. Pai\«. France, Hon. Ro-

dolptie ’ i KM! EUX, UR. .Montréal; Nap-U •: IA VOIE. Québec; J.-Â 
RICHARD. UL. D„ 'ontréa! G-N. MO.NCEL. Montréal. V'

MARTIAL CHEVALIER, Direct.» ,4t>*r.l. 
TU. MAIN 2SS7

J -THEO. LECLERC. Surfaire, 
SS. r*. St-J*ce«M. MONTREAL

j II

LIQUIDATION
ABANDON DES AFFAIRES 

POUR CAUSE DE SANTE
Le stock complet d’épiceries et de 

pharmacies, ameublement, roulant, etc., 
de CARRIER LIMITEE, épiciers en gros de 
Lévis, à être vendu à prix réduits afin de 
l’écouler au plus tôt.

Attendez nos voyageurs. Nos prix vont 
vous intéresser. Conditions ordinaires.

CARRIER LIMITEE
NEGOCIANTS IN GROS mis. p. o.

,r* juil.—6 fa
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UN PEU DE COLONISATION
1.—La conquête du »ol

L>» mouvement \>*rs les terres neu- 
\es semble inarqmT une accélération: 
le thermomMre monte insensiblement, 
la foré» recule, recule toujours (’e- 
l»emlant il «-st bien jw-rniis de -e le 
demander, esl-et n^dletnetu ratta­
chement au sol. est-ee le patri<»’isn\«' 
qui commande les bras et les cteur^ 
N'esi-ee pas la hausse constant!* du 
bois î

La pulpe, le Ikus d’o-iur'- -ont *•' 
seront nour loiurt»‘mps à la haussa 
et à la hausse sur une grande échel­
le*. ]^*s jwtiis eommereants noti' 
paient une eorù<* "l>ois d* j<:t-
pier” vinpt-huii ou trente piastre*- 
les madriers d'épinette ou sapin un* 
quarantaine <!• piastre- au mille 
pieds.

Et con-éqiu tici . l’on déb,*ise de­
vant le marché, de plus »*n plus rému­
nérât! ur. l’on débois»* partout, l’on 
déboise sans néeessi'é. l’on débow* 
là où l’on ne de\rait pas «léliois'-r.

Sans doute, il \ a les colons de sou­
che, les colons il»» sanp. les !*olons de 
race qui regardent au sol avant de re­
garder aux arbres sur 1** lot qu’ils en­
treprennent de coloniser Chapeaux 
bas, messieurs; »•»' sont les sauveurs 
de l’avenir, ceux qui sauront résou­
dre le problème d<< la désertion des 
campagnes dans le s/*ns le plus pra­
tique du mot Derrière eux il y aura 
des tern-s neuves toutes prêtes pour 
les fils de cultivateurs de nos vieilles 
paroisses qui s'attacheraient ainsi 
au sol Derrière eux. il y aura toute 
une génération de colons et »!*• colon­
nes, défricheurs d'avenir. Derrière 
eux noua n'en finirions pas.

Ceux-là savent où déboiser. 11 ne 
sont pas obligés de manquer l**s avan­
tages qu’offre le commerce du bois 
mais il- ne leur sont eue d« - auxiliai­
res et non des "dieux” aux « xigenee* 
desque s • n-si»* doit céder.

t’ar i! no so faut pas le »f.eher. 
d'immenses étendues ont été dé­
boisées . ont été mises »itt jMseudo-eult ur*- 
qui auraient été mille fois plus pro­
ductives si laissées en f»»rêt. elles eus­
sent été exploité«»s d'après les prin- 
eipes du génie forestier.

Que de belles sucreries l'on a abat­
tues sur les coteaux aujourd'hui 
incultes ou tve-quo d»t Sfe-Lotus»* 
ou de St-Onésime p air ne nommer 
que des endroits mieux con nus!

Si le colon est forcément tr*»;) in­
téressé ou mcompé’ent. eu l'espèce, 
il devrait y avoir des experts i*our 
présider au déboisement, au classo- 
me.n* «les régions en terres arables 
ou domaines fores'uts. Nul lot de 
ce de.mier domaine ne devrait être 
mis aux mains des colons ou faux- 
colons et par contre nulle compa­
gnie ne se taillerait de gros revenu 
à même les futurs colons et ceux-ci 
n'en seraient pas rendus comme eu 
certain endroits bien connus à se 
«•ontenter de domaines récomment 
bûehés à six jh»uccs sur la souche

i»ar une comji&gnio quelconque de 
bois.

Et, ■onnne toute, «*♦« ne serait pus 
si mal ! D gouvernement qui a 
pris à charge d» nous conduire dail­
ies rudes sentiers d«* mitre avenir.

siM’ial «levra eoiutnu«*r sa paternité 
bienv«*illante en ce sens <»t .*,a récent»- 
loi ordonnant limitation «U* coujm* 
à 12 |M)uees sur souche de deux 
pi«»<ls en est lu preuve patente.

Qu’il continue et sache bien que 
tout» action en «•« sens, tendant non 
seulement à faciliter mais à. régie- 
m«*nU»r lu conquête du -.»l r*ru 
<1«* tous un appui !‘ordial

Louin Berube. E. E. A

P’LL'LIS UN WiARTtLS CONTRE 
AFFECTIONS FEMININES

Au mur» «le o** 25 annNM •1'-»
millier» de fenune« ont «Am<>tcn# **n f»Te»ir 
c-- v*rlu»i »l i’..T»i» «S-k Pllulr* dti Dr 
MartvU t outra le* affartion-, fcmlnlna*.
r» m<»l»- |t^|tur^ I* f» <.n »«ri»»ntJd»ji»e pour 
*•-« « a!» «le meniifruan. .ji tf^turflN* •*« <l»>,i- 
lonreua»- En v» rn. M-uk-ment dan» I* 
Ik.u.» <l • f«-rtiianc a i-oiivervk- A rhamlèr® 
Lrrve'V « L, / v-.in- ptiarnia<'i» n ou «lire, 
•frunt j .■ . ■ r prl* 8. .mi Hnlchar-

buckrr Rrmady Co.. Il rua Front E«t. 
Toronto. Canada- lu . a —u u.

“I n tour à la campagne! Le panier à piquo-niqur 
plein de bonnes choses à manger ... le réservoir 
rempli de («azohne Imoenal Premier et le carter plein 
de Polarine ‘ImtxTial/ Voilà ce qu’il faut pour une 
bonne jiurtie de plaisir."

Lubrification Satisfaisante 1
IA Polarine ‘'Imperial” est satisfaisante, nous pouvons nous fier à 

..-a elle car elle peut lubrifier l'engin dans la perfection et nous trans­
porter à 100 milles ou 1000 milles au plus bas prix en fait de com­

bustible ou de réparations.
L’huile "Impérial Polarine” forme une couche du piston au cylindre 
qui maintient la compression et naturellement utilise la plaine force 
motrice du combustible. Elle s’étend d’une couche légère qui ne se 
détache pas d’elle-même sur toute surface sujette à friction ce qui 
élimine l’usure. C’est le lubrifiant par excellence.
La Polarine "Impérial” ne se séparera pas çous les hautes tempéra­
tures. Elle brûle librement presque sans aucune trace de ca/bone. 
Elle économise parce qu’elle sauve de beaucoup le coût de la déprécia­
tion et du combustible. Elle est vendue en bidons plombés de un et 
quatre gallons, demi-barils, barils aussi en barillets de gallons
chez tous les marchands au Canada.
Voyez le Tableau des Recommendations de la Polarine "Imperial” où 
vous achetez votre huile. Ce Tableau vous montre quelle marque 
décrite cisous est recommendée pour votre char. Servez-vous des 
marques spécifiées exclusivement.

ST-R0CH
Le choeur de chant

Si la température le permet. il y 
aura ce soir représentation du 
Pageant. Ia* chœur do «'haut dos 
jx»!its garçons se réunira à la >all«*. 
de la Garde Champlain à 7

oiamne
r>.a ooou c

IMPERIAL P0URINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A”
Consistance claire moyenne) (Epaisse Intermédiaire) (Très épaisse :

* UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR

pour so ronde*» ensui 
l'Exposition.

Dans le deuil

Nous avons appris nvoo 
la mort do Mme Ferdinand 
né»- Antoinette Prémont. I.» 
railles auront lieu demain

h. 20 
l'are d** IMPERIAL » .é . ; .pép

.

Nos sympathie
deuil

chagrin 
Gravel 

s funé- 
raatin. 

à la famille en

MIEUX
MORT

La vie est un fardeau quand le1 
corps est torturé par le mal. Tout ; 
vous ennuie et la victime se déses-, 
père «‘t de décourage Pour ramener 
e soleil prenez, des

COLD MEDAL

CAPSULES
Le renml*» national en Holland** depui- 
ri*-* iièelra et approuvé par la rein*- WiK 
bel mine Chez tou» 1* » pharmaciens 50c 
la botte
Voir bu nom Gold Medal sur chaque1 
boita «t ne pat accepter d'imitation

attention aux
GENCIVES IENDRES

l.e sol pauvre fait périr !*• meil­
leur grain. Les gencives maladives 
ruinent les meilleures dents. Pour 
vous garder h/.-- dent s saines gardez- 
vous Tes gem-bes »n santé. Défi**/.- 
vout des genc’ \«- tendres et qui 
saignent C'est In ntl symptôme 
de la pyorrhée, qu' affecte quatre 
sur cinq des personnes ayant dé- 
]»assé la quarantaine.

Iji pyorrhée menace le corps 
aussi bien que les dents. Non seu­
lement les gencives s«- refirent et 
font que les tient s carient, s’é­
branlent et tombent, mais les germes 
infects de la pyorrh"* amoindrissent 
la vitalité de l’organisme et causent 
plusieurs maux graves

Pour écart «t la pyorrhée, allez 
faire souvent examiner vos «lents et 
vos gencives j». .* votre dentiste. Fai­
tes usage du Forham pour h - < ienoives.

Forhem pour l<-« (;cnclv*-s provient 
1% p»orrh>'- on en arrête l>-s nrruzrês si 

«t r» v» •' • u»'rwA- 
vent fuin* le» den- 
l'i>rhani K*r«1«‘ k-s les d*nts blanches 

A vous en servir 
retrait de* «en-

»»n I emploi** »-n terni 
rant*-, chose qu* n«- i»» 
tifricr* ordinaire». I*
(r«*nciv. » dure» et sr,.; .
, oprea
dê* aujourd'hui >1cive* a com mené* ««• fair** »eTit<r fait»*»
us»k*- du Kt»rhan suivant le» 'n*tructlnn» 
et mn*ultoz immZ<liat t‘TUf*nt un denti*’» 
en ! -u trai»*‘m* nt spe •«’

Tub»** d< :<ô et *.*»» au < aund;* * t aux 
K -t "l pharmn i' U p--ut v- <
en fournir adressez nou» -n h- prix » nous 
et nou* «ou* en enverr*»n* un tub par 
la {HMt«> fi^ucu.

FOHHAS LTD, Mtmtrèni

Ibrhaîis
POUR LES GENCIVES

ô^S'Michel

PDCiïi Orrll.c:.

L’HOMME DE PROFESSION
L’Homme d’affairesS, l’industriel, tous ceux qui veulent 
réussir, s’enrichir, être heureux, doivent posséder l'éner­
gie, la force, le courage et l’ambition, apanages de la 
santé parfaite. Pour acquérir et conserver cette santé 
parfaite, rien n’égale l’usage régulier du

Vin St-Michel
Le Vin St-Michel est un vin délicieux, riche en fer, tanin 
et autres sels essentiels à la vie. Ses effets sont merveil­
leux et se manifestent dès le premier jour de son emploi. 
Sous son influence, l’appétit renaît ainsi que les forces.*

ES VESTE PARTOUT.
ItOIVTN. WILSON A CIE. Maitf*. Seal# Agent» 46* ror Sl-l'aol Ouret. Montréal.

a—ftaiiffu mmrnémBtmm

Les magasins Paquet ferment à 5 heures p.ni. tous les jo
durant .Juillet et Août

POURQUOI PAYER DE $9.00 a $12.00 
LA PAIRE POUR DES

Chaussures pour Hommes
quand vous pouvez les acheter ici ; our $5.99?
Un fabricant voulant réaliser promptement sur un lot assez considérable de bottines 

pour hommes nous les a offertes à un prix avantageux, bien au-dessous du prix courant ac­
tuel. Nous nous sommes empressés de les accepter afin de pouvoir offrir à nos clients.

UNE VERITABLE AUBAINE
que pas un homme désireux d’être bien chaussé ne devra manquer.

^ Ce sont toutes des bottines à
VF

N

ra tm

trépointe Goodyear. Formes à bouts 
fuyants et à bouts larges. En veau 
brun et en veau noir.

Toutes les pointures depuis 5 à 10.

Ces BOTTINES valent régulièrement 
$9 00. $10 00 et $12.00. Demain et 
Samedi. Foutes au même prix

. -r-
Rez-de-chaussée

Grandes Valeurs a l'Epicerie Paquet
BISCUITSSUCRE

SUCRE GRANULE. Sa»»

$20 90 
$420
$2.10
JAUNE ,

$20.10
$202

BRINE ,

$1900 
$1.95

pour.......
20 livres.
pour..............
10 livres
pour..............

CASSONADE 
100 livres
pour .........
10 livres.
pour..............

CASSONADE 
100 livre* 
pour. .
10 livre* 
pour. .

SUCRE à GLACER 
en moreeaux. suer» 
h fruit*, la livre 25c

BISCUITS Ki«h But u-r 
liOa- Year Sandwich' . S wins 

Chocolat^’,, “Mallow Cream 
Sandwich", "Tipperar> 
la livre. 40c

BISCUITS Mapl* < Y* am Sand 
wich". Tjemon f’roam '. As­
sorted Croquet", la li- 35c

FARINE Five Ro*e*
va*’ de 7 livres
pour..............
sa • de 14 livres
pour.................
Rae d*- 24 livre»
pour..................
sur de 08 livres
pour..................
Le demi-baril

62c 
$1.22 
$2.14 
$7.60

po,tf $8.50
F A RIN E 1

Hébert, pour fair** dd pam 
brun *a»’ «h- 10 livr* n A 
pour O U C

(.Ri Al
pour famille, contenant un ar­
ticle en aluminium, un échan­
tillon de l'aluminium est \isi- 
ble au Rayon dos Epideries

LAIT évaporé stérilisé ‘( arna-

n
fruits, pet ite boîte c/C
Botte d une livre ^
I»our

CACAO d*» Cowans, boite ^
«Fune livre UU(

PASTILLES au *-itron r' oo
fraud-ois»*», la li>Te

BONBONS satinettes, la ^ ^ 
li%Te «)U(

BEURRE

SAINDOUX pur. 
Shield»", pain 

livre.
chaudière* de 3 li 
vre*
chaudière d«* .5 h 
\res
* hau<iière de 10 h 
vres
chaudière *ie 20 ii 
vres

SAINDOUX Leaf" 
ce qu’il y a «b» r 
b«>tte d’une 1i\tc.

HOMARD < n pftte 
sandwich, la boit**

ANCHOIS en pftte. 
en métal de 2 onces

bot-

BEURRE extra <i* rèmerie 
pain d'une livre dan» une 
boite de carton . 62c

HOBARD OT>ear\
te d*> 1-4 livre 4 U
botte de 1-2 livre — /-v
pour * U

$1 01
CONFITURES pures d»* \Yag 

taffe Pêches, Poires, Reine* 
('lande. Prunes. Groseilles, 
boite de 4 li 
pour................ $1.30

LIVRAISON D’ETE
Durant Juillet et Aoûl. vu que le magaain ferme a 5 

heure*, noa client* sont prié* de placer leurs com mande* 
pour épicerie* avant 3 heure*, car la dernière livraison 
*e fera à 3.30 heure* Le* commande* reçue* après trois 
heures seront pour la livraison de 8.30 heure» a.m le len 
demain.

SARDINES • • San’ .

50c
MARMELADE i ;.nana- hau

" 4 ir" $1.35
FRAMBOISES , g q-

:» ». bocal de P . * » 6 OC

MELASSE extra cio Hi v
bbc

BOUTS D ASPERGES. -
Sn «X a t • t* OUc

ASPERGES • *rn. : .p
Libb la bot N /De

CONDIMENT Mar..nia con­
densé. pour salad c* \ in** fini- 
lcrêc ft thé, av!»*’ .*» cuiH«»ré<*s h 
soujic do lait fon’ un «•oruli-

M -
t! D c

MAYONNAISE “Rovn!
ZUc
r\ F-

pour U De
< irande bouteille ,•» r
pour 0 D C

BREUVAGE d'ETE. do Turner 
('♦>ri*cs noires, Port, Fram-

â r
bouteille 4Dc

LIMONADE «»rang«»a<io ln\in- 
cible de McLaren, une bouteille 
fait un gallon La hou m. ^
N'dlc 5Uc

CHAPEAUX
DE

PAILLE
1

C
'*».

33 3 jo

De réduction
^ La saison est avancée, mais il y 

^ ^ aura des journées chaudes où vous 
^ ? voudrez un chapeau de paille.

/ Choix de forme nouvelles pour 
hommes et garçonnets.

Achetez maintenant et écono­
misez un tiers.

Quelques Lignes 
Spéciales de Bas

ourlet élaMiquc 
bout* de pied» double*

«-* AV

BAS de COTON blanc léger 
an haut, talon* et hunt» d 
Pointure* d 1-2 
pour L**JC

BAS “LUXITF." en fil fin mercerisé, couleur
G ,b y c

BAS “SOIESETTE" de Penman tncivlé» pour 
fair*’, et sans couture, jambe large, cheville 
étroite. pi*d bien formé. <*niell*»s double*, 
('oloris brun, fumée, bronze, ardoise, chain-

pagn. taupe. Palm B*.e h, sable. “Gun M*»-
' ' C A

n fl .01 b y r
BAS an FIL fin mercerisé ‘Mercury", liant

r (\ 
0 «r C

BAS de COTON blanc, fin- **t léger* Jambe 
grandeur extra pointure» b <•* b 1 .
\'ftl**ur do 7.V pour. t 7/ C

BAS de COTON
coût ure. pointur» ' 
letir de 65c pour

9. 9 1-2 et
Pen ma 

10. Va- 39,

Tel.
6900

Tél.

6900
DIVISION DU DETAIL

C. fi D Tf isæ.

157-173 RUE ST-JOSEPH
.

■ Wl—j

I



Mgaarnii y »i
LE SOLEIL. OL'EBEC, JELDI 8 JUILLET 1920

Avis
Nou» rif• iron» informer no« clients »t le public yenerele- 

ment C|ue, comme per les années peaaéea nous avons obtenu 
notre licence pour la vente des vins et liqueurs pendent l'an­
née 1920-2I■

On ert prie de fournir un certificat de médecin avec toute 
commande donnée personnellement ou par la malle.

La Cie d’Agences Européennes
/. T EE

16 rue Dalhousie
Prée de la Traverse

QUEBEC

FAM-LY-ADE
rratcha et délicieuse

LA chaleur •»»o»We«te est a» 
rivas Essayer un verre ra 

fraîchissant ds FAM LV AOE

Savoursr so I# vrai goût £- A 
de fruits U o n ne/ chaque 
Jour a votre familla ca ré- 
sal d’uns me die ils surpre­
nants Seuls ment 15c Is 
tubs char votre spicier 
ou pharmacitn. 12 verras 
par tube. Préparas au 
Canada par #o«»er- 
Keachia, Limltsd,
Torento.

COUNTESS CALONY , 
ALBERTA

■

A prée ble visite

Nous avoua 
uno vi'itf* quo

Vous fumez trop ?
Faites que Nicotol 

vous aide à cesser
■r* d h«nn-

IJOUEURS«> EPICERIES
Je viens «le recevoir un lot considérable de vin d’Fspn- 

Une, de la célèbre maison Kererlco Guide Moreu, de Barca 
lone, at des maisons r.nri«4ue Ventoxe et L Norregaard, de 
T erre gone.

Dens les vins blancs; il y en a du sec, demi-sec et doux. 
Pour les vins de messe, chacune de mes importations est 
accompagnés d'un certificat des évéi béa da Barcelone ou do 
Tarragon# suivant ic cas déclarant qua le vin est pur et 
peut être employé pour le saint -Sacrifice de In Messe

Je reçois aussi régulièrement les Cognac, Scotch, Gin, 
Rhum, Alcool et Whisky.

Mon assortiment dans les épiceries 
les pris très raisonnab'es

Une commande d'essai, per la ma 
sollicitée.

j . -1*. - K. 1.1. t i: i- r 11: r
MAISON FONDEE EN 92 RUE DALHOUSIE

QUEBEC

nui'is <• ; /(••ucr (OtDpieic- 
vç’ilcni j>aH m* punir * ux- 

U • nilucci la ravci' qui -iir 
duv (’«‘«i Loinm*-* ont t*'-
■ ; <i’i! rend facile le n«Ln-

inrm<
■ tiamion J>' 
ilxa*' «l<ior»c «JU u>ii

it des plus variés et 

», ou une visite eot

«üitisfat non ou de

.in* pharmacien us 
i ■ la rn< rvcllIgtiJM* 
.l.iniirt- I hahitudx 

jKiurrex vous

PHOSPHONOL POUR HOMMES
botte ou Mariage

Hrstanre fr>roe vltailM pour n*rr* *>i 
«crvraii augmente la ’matière *rine un 
ionique—-v>us régénérera éi

&u C4M jours rriin- 
a réjoui toUt« la ••*>- 

Ionie» (,-anadiPumi<> <V ('ount.o.sH nî dv 
; Uoinf'-Marv l'n prètr*» canari ion- 
i français <]»• (Tiiooutimi. M l’abW 

André l^tldurté autr*|.,i. prufes- 
! M*ur au Séminaire de (’hîeoutimi.

« t dans l'Ouest depuis ouelques mois 
! a Morin ville pré» d'Edmonton, a 
bien voulu nous faire une vieite qu*- 

( nu'.;» attendions depuis longtemps 
visiteurs de ce genre sont plu-' 

J tôt rares Nous avons eu la grand 
nienso. salut, etc*., deux dimanelie- 
d»1 suite, sermon en français tout ! 

j comme, dans notre belle province; 
de Québec. “Aimez le Seigneur vo­
tre I)i«u et aime/.-vou# le- uns le- 
autres ( 'e bon rMTviteur de Dieu j 

, nous a ainsi prôehé la fiilélité aux j 
; pratiques de notre religion, l'union, î 

la bonne entent»*, ia eonli&nee en 
|i avenir et tout e« la nous a fait du J 

bien II nous a félicités do posséder i 
j une égii'«* si propre dans laquelle!
apparaissent les noms de généreux I 

j donateurs, Montréalais. Uhicouti-* 
miens et autres bienfaiteurs de j 
i'Ks’ Enfin nous avons passé deux j 

. excc!len»s dimaneh**». M l'abbé Laie j 
' b»-rté était î'hôte »!«• M.et Mrne(ïeo.-S 
| li. Bernard. >*' compatriotes et boni 
' iiornbn île familles ont »*u l'honneur j 
j d ’avoir sa visite

■ Semaille»

I/es semailles sont terminées, l» 
blé est haut les champs sont verts, j 

i chose rare une pluie 1res abondante] 
; est survenue juste u temps, nous; 
! donne de bons pu tarages et nous 

projet d»* beaux gardins et de b» aux | 
champs.

PMŒS- oo/l c*//sr *TT&rcr/oïL
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A VOT RE SE R VT CI 
VOTRE GA R A NT U 
DES PRIT V I S

m pét<

<i <»r. tout

OFFRE SPECIALE POUR UNE SEMAINE SEULEMENT
Grain pour poule ta ou poule»
Moulée a pénale, pour poulets ou poule* 
Sac de < oquille*
Poudre ‘ ‘ Sa u ve i; n rde 
Poudre ' T naet t icide‘ ’
Sac de gravier 
Onguent pour pou* 

gale

$2.85

LE TUUT, CETTE SEMAINE: -- S2SA)
Venei noua faire une visite et nous vous donnerons tous les renseignements 

dont vous aures besoin en aviculture.

Oie J.-A. GAUlLIiM ILIrôe
Téléphone 6345 - 153 rue St-Paul, Québec

<'es jours derniers, dans notre pe­
tite église décorée pour la circons- j 
tance. M Arthur Idoucette, autn>- 

( fois de Haverhill, Mass , unissait sa !
J destinée A Mlle Yvonne Pruneau, j 
j autrefois de Shawinigan, Québec 11 
; \ eut ciiaiu et musique. M. André 

Doucette servait d»* témoin h son 
fils et M. Lucien Caron aeeompa- 
gnait sa nièce Après un joyeux 
déjeuner chez le père du marié, les 
heureux époux partirent en voyage 

i de noces h Calgary. Bonheur et 
, prospérité aux nouveaux époux.

Bien ven ue

Il nous fait plaisir de souhaiter 
la bienvenue aux nombreuses fa-j 

i milles qui nous arrivent de tout» i 
1 part pour s’établir au milieu do nous i " 

Bientôt les < anadions formeront une 
] paroisse importante dans ce eoutrej 

pourtant si anglais. Malgré la bon-1 
J ne apparence, les cultivateurs se 
i disposent déjà à préparer les foss«îs ! 
d'irrigation au cas où 1* ciel vous 
marchanderait sa j»lui< bienfaisante j 

i [Mindant l'été.

■ Décès

La mort vient de ravir aux cat ho- ; 
l tique- tie notre contre une grande i 
• bienfaitrice dans la personne de Mme 
! J.-T Y on. décédée à Bit t.-tield, H 
i Mass., où elle était depuis tnoisjB 
sous les soins assidus d’un habile i fl 
médecin. N'os condoléances à la fa ff 

! mille éprouvée.

Fête-Dieu

Nous donnons encore une “bonne ronde” au haut coût de la vie en vous offrant des 
chaussures en bas du prix du gros. Songez à à ce que cela veut dire pour vous.

Des modèles flambant neufs, avancés, la crème du pays, à une économie d au 
moins 50%.

Demain nous allons frapper un grand coup
Venez vous en convaincre • car nous avons besoin de votre aide dans cette grande lutte. 

Nos portes seront ouvertes au public vendredi matin à 8 h. 30.

Une procession do la FApvPicu est i 
clios») imposante dans les Prairies; 
aussi r est avec un religieux respect 
et une grand»* émotion que tous out j 
suivi, dimanche dernier lo Hot du Ë 
ciel daignant’ sortir de son taberna- 
rie pour bénir et nos familles et nos 
demeures

POUR LA FEMME QUI
VEUT AVOIR DU STYLE

Oxfords cl levreau tin noir ou gris, 
faits sur la plus nouvelle forme à 

longue empeigne. talon 
Louis en cuir, plaque 
de talon en alumi­
nium. Valeur régu­

lière:?'.! pour

Spécial pour cette Vente
PAS PLUS D’UNE PAIRE 

A CHAQUE CLIENT

$5.«

GROSSE VALEUR
POUR DAMES

Jolis Oxfords che­
vreau brun, talons Louis 
en cuir, faits sur la plu.'V 
nouvelle forme à 
longue empeigne.
Valeur régulière,
$9, pour

$5.45

c Commandos par
poste remplies

Commandes par
poste remplies

POUR DAMES . Oxfords fin 
chevreau brun, talon 
Louis ou militaire. Va­
leur régulière $8, pour

/

- IMPOSANTES
FUNERAILLES 

A SAINT-NICOLAS 1

$4.95
POUR DAMES. Oxfords chevreau fin 

empeignes unies et talons Louis 
en cuir avec plaque de talon 
aluminium. Valeur régulière $8 pr

noir ou glacé.

en $3.98
POUR DAMES

Chic Oxfords chevreau 
couleur champagne, ta­
lon Louis en cuir. 
Valeur régu­
lière, $10, 
pour

/ • \ i J i / { v \L. itm V.;.-

A v ':.*3

/

/
b i ./,•

r r >

%

De notre corr« -pondant
Jeudi dernier, le 1er juillet, avait ; 

i îi* u à Si-Nicolas les funérailles d-* I 
! sieur Alphonse Mollet, tué acciden-j 
j t».‘lb>mtmt dans les circonstances que ! 

votr»' journal annonçai• ; ■ s,7malm. j 
(lernière. L’église avait revêtu scs : 

; plus beaux ornements de .Jl j-tMir* 
i la circoiKsîatie»*. C’est l’abbé <■’. . 
ji'untiri, « uré d»> la paroisse, qui fit j 
j la levée du corps et qui chanta l«-j 
, c funèbre

l’ertait la croix M Joseph l/i- i 
montagne, assisté par M 'lphon.-e ] 
Denier Porttuent ia d» pouill»* mor 

i tell» MM Basile Lambert, Léoi 
: da- F’réchettc, George- Beaurivag»1 !
; Benjamin Bolduc, Lé\i Idivacé et, j 

.' , ph Deniers, assistés par MM 1
\,• i;Housseau, Ah X. Hébert. An- ;

Houswau, Gérard Gingras.
I Alber* Lamontagne et Gérnrd Hou |

Ui deuil était conduit par son pèr»i! 
Désiré Moffet ; son l'»»au-p* rc, F'ran- ! 

; ci- lamglois ; son grand-père. l‘ierr»»i 
St ITerre ; ses frères Joseph, Georg<A,,

Commandes 
par poste rempli#*

VOICI DE LA VALEUR
Pour dame*. INcaipir* lacé, fin 

\ T' , l noir ou glacé, 
le plus nouveau, talon 
Louis on euir. Valeur 

rég 11 ière $ H i. pcni r

/ * ESCARPINS ET OXFORDS

f ^ CANEVAS BLANC POUR DAMES 

Voici une véritable occasion pour l’été.

Jolis oscar pi ns cane­
vas blanc, semelle 

cuir ou caout­
chouc.................

Jolie Oxfords 
canevas blanc, 
talons hauts 
ou bas, se­
melles cuir.

Valeur rég. $4 pour

' aSJ '.

Commande* por 
poste remplies

Commande* par 
poste rempli a*

$2.45 Commandes par
poste remplies

ACHETEZ-EN VITE

Pour da me». —Escar­
pins chevreau extra 
fin glacé ou noir, 
talons Louis en 
cuir. Valour ré­
gulière "G 50 /

Commandes par 
poste rem pli es

1 1;t's «-t Nazairo MoiT*it ; sos botvu-1
! frèrc*» Hervé Hou -snau. d« St Agaj *it •
i Ar ihiir Ij*nglois, de laHis . Jos. Ph,
! 4 * î ( borge.» Langlois. Alcid»« ! Usscm et 1
i l.-.'Ph Baron : S» VS oncles. Vh/uii i re •
1 Lu ; il».rté. <b' Montréal: Geo rgos 1Lit-

,.rt. . Nnp. Ibèb-r ?. F.*ni Banm|
i ♦,t Alfml Baron. : s‘VS cous t .

■

POUR DAMES

Jolies bottines 
hautes, chevreau 
noir ou brun, ta­
lon Louis, en cuir, 
faites sur la for­
um à longue em­
peigne. Yah'urré- 
gu li» n* $10.00, pr.

POUR DAMES
j

Belles bottines 
hautes, canevas
blanc, .mmellos cuir, 

ii talons haut» ou mi­

litaires, pour la mar­
ch©. Valeur réguliè­
re. $4.95, pour.....

Pour lea jeu­
ne» fille» qui

frandiaaen t .
lot tines canevas 

blanc, semelles et 
talons caout­
chouc, pointures 
11 à J. Valeur ré- 

re $3.50, pou i 
$2 tant qu’il y en 
aura.

pour . . .,

S5.45

\A $2.45 «2.0?
S6.«

Meilleur café ?
Y r* Y v Comment? Cafetière plus Iraiche!

\ T()K i une recette simple pour rendre les ’’dedans de 
^ n os théières absolument purs et U s faire sentir bon

nos cafetières et de

m et !r<

pur
V mettre uiié cuillerée h thé tic fîold O 
fv*uilhr lentement pendntH quelq 
ter avec une petite hr

Ce traitement au Gold Dust purijie les cafetières et les théières Voilà 
pourquoi il vous aide à donner à Notre thé et à votre café le goût qu ils doi­
vent réellement avoir.

lludon, de Québec ; Aime 1 .alib»*rté, ] 
ld#. Montréal; Gnurg**. ArHmr »•• Ko- 
; . Lalitxrté. \Nilfrid 1 : • ■ • -
; Uousx-.au, Berlin, N II 
i Dans l« cortègu funèbr*-. l'on r«»-:

MM matw
■ d»» Si -N icolas-HU'l ; Alphonse Baquet,, 
| maire de St-Nioohvs pr-h ’ du j 
! comté d«* Lé\ is ; Modeste I >emers, | 
i Olivier Demers. Kugèn»» • b»selin., 
! L’i/éar Doinille B*»nj D*'\!’ ors, 
j .b'iuvBt»! Fréchette Perd B* uunvn- 
! ge. T'hi FYéchet te, \a\ i. r Héburt, 
j Ueuj. IL Hous^enu. i’ev i Lunhert 
j Ovule Ijemay. Edouard i >ir • r, Etien-1

Jos. 
A1 frod 

D»>-

L,
Commana^* par 

po*te remplie*

Commande* par 
po»te remplie*

Commande* pa< 
poste remplies

Commande* par
poste remplies

POUR DA­
MES. Belles 
bottines hautes 
chevreau noir, 
talon Louis en 
cuir, plaque de 
talon en alumi­
nium. Se ven­
dant régulière­
ment *S 9Ô pr

GROSSE VALEUR
Pour homme». Bottine» fines 

oires, semelle \eolin. trépointe 
Goodyear. Se x en- 

dan t régulièr**- 
ment $10. pour

remplir à moitié d eau fr 
•s minute^. Vf'rser une partie tie 1 

loncer comme il faut.

ne Go uoMt. Bon t )li\T» •r,
( 'aouat to. Ftmlo Dosr< A
Huot. t )nésimo FU tom i. A Icide
mors. lyVinidn» 1 >omo rs Aimé
langer. Ocîa'c Mario 1n. Alv r.»
mers. \ 1. ©r i XarcTss»t
montagne

Alfr. •il Allard. Huot
Oh'Ter. Jos. A Paqu**t. Omvr
mers. ( 1er main D Joau-U h
Moffet . Osias B* trgeron,. Ford B-
ron, <!• ■ St-Agapi' . Ge orv**s î•'ré.
te. Kphrom Gon»*st, Jo< i to
( î»*. >rges I)tn,»r*. I héodore G»'

$6.?5

Commande* par 
poste remplies

UNE OCCASION. Pour hom­
me». Superbes Oxfords noir, se­

melles cuir, tré- 
pointe Goodyear, 
faits pour ne ven- 

dre $9 ôO. pour

$6.«

POUR HOMMES. Belles bottmev 
noires ou brunes, faims sur la plus 
nouvelle forme, se- j ^
mellra cur «m Noelin /’ ■ /

d$C:'44 !

X

$5.95
trAtmino* Ooo»i- 
vear. se ven­
dant $12 jour /

Commandes pat
poste remplie*

POUR HOMMES H# !W\h b uc a r. >!
res, faites sur la forme A bout rond, con 
fortabi'-s serru-Hes cuir,

c ' /
ri’v*uli«'re $io pot

Commandée par 
peste remplie* $7.95 Corn monde* par

poste remplie* $6.95
v^C

ss>

L
j. Ns

Laissez les JUMEAUX GOLD DUST faire
\otre ouvrage

Théo. l4vnmntngn

neat, j 
ne<t, J 

une foule tl au- i

AVIS

G5D>XFAIRBANK^*w3

FAIT AU 
CANADA

il lî
o«ca eu«<

tr» •* dont 1* ■-s nom'* nous »s'hapt>ent
L'orgue é’r.it tenue par M honj.

Paquet e* M Jos. Hudot•. de Qu»'-
b»M*. nviut i direction du chant.
L»" Milis su • mis furent r* udus

' ’ ! . Si HHdon :
M 1 serou " 1 nui . Alph Paquo! .

< > Uhnst»* Sa'va tor". Gdma Plante;
"Je niM vo•yai< su mili» de ma
coufs» TW*'nj Paquet , Dum Vo-
lien .' . N s p Dion.

Commande* par poste 
remplies *ur tous les 
item annoncés. Envoyer 
mandat d'express ou 
d'argent. Nous payons 
les fiais d’envoi à tous 
les endroits du Canada.

A
Commande» par 

poste rem pli e*

AVIS
Magasin ouvert le 

soir jusqu’à 6 heures 
le samedi soir jus­
qu’à 11 heures.

Te!: No 6948
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i mpressions

L’A Billbl

Cessent quand il commence à 
prendre de» •* Fruit-«-tive»

.'i rue Ottawa. Hull. P. Q

•le souffris de rhumatisme pen­
dant un an au cours de laquelle je 
fus forcé do rester cinq mois au li». 
J'avais esaavé sans succès toute 
sorte de médecines et je pensait ne 
pouvoir jamais plus marcher.

“Un jour que j'étais au lit je lus 
ce qu’on disait des ”Fruil-a-Ui es". !e 
Strand remède aux fruits; comme il 
semblait que ‘-'était I& ce qu'il me 
fallait, je décidai de les essayer.

"La première botte me fit du bien et 
je pris de c«s pilules régulièrement 
jusqu'à ce que le rhumatisme me 
quittât.

LORENZO LEDUC

50s la boite. <> pour $J.ôO, boite 
d'essai. 208. Chez tous les mar­
chands ou franco par la poste de 
chez Fruit-a-tives (limitée., Ottawa.

GREVE TERMINEE
Sherbrooke. 7 liesse Canadien­

ne .—Ln grève des charpentiers 
qui durait depuis trois semaines est 
’crminée à la suite d'une assemblée 
hier soir oîi les ouvriers qui avaient 
d'abord refusé les offres des entre­
preneurs ont accepté les salaires sui­
vants.

Charpentiers de 1ère année. 40c 
de l’heure: 2e année. 50c; 3e année. 
(*0c. Ouvriers de premier ordre. 70c

tfint m 
velouté, 
raison.

ervf
hors

Ayez instantanément 
votre meilleure 

apparence
si vous recevez une 

visite soudaine ou une 
invitation inattendue, 
vous pouvez avoir la 
délicieuse certitude de 
vous savoir, en tous 
temps, aussi radieuse 
que jamais. En 
quelques minutes 

A% elle donne i 
votre peau un 

lieu semen t pur et 
de toute compa-

B FIS

Crème Orientale
A-- de Gouraud

I tft'iHtillon «•mvv/C Awac.
FERD.T HOPKINS K SON. Moql» -ni

UN MONCEAU DOR

Pondant les six premiers mois de 
1920, 1**> mini s d'or des district» de 
Porcupine et de Kirkland l>ake ont 
produit environ $0.095.000.

Cela fait une production totale de 
$65,591,614!90. depuis 1900 année où 
ces mines furent découvertes.

La valeur combinée do l'or et de 
l'argent extraits de ces mines jus- 
qu'à «e jour, .-’élève à S254.001.5S6 
dont $99.437,321 ont été distribués en 
dividendes.

LE VISAGE PLEIN 
DE BOUTONS

Durs et très douloureux- Trois 
ans défiguré-Guéri 

par luticura
“Je souffrais depuis trois ans a cause 

des boutons ou»- j'avais sur le visage 
J«n Qais criblé- de très boutons gui 
étaient durs « r terriblement douloureux 
II» «envenimaient et séchaient, puis se 
transformant en écailles ils me d*fl- 
Kuraient Us étaient eau»#' que Je per 
dais beaucoup de sommeil, ils mo dé- 
mangeaient t. llement que je me ptrat- 
t.iis au jKiint d'en avoir le visage défl- 
«uré

Je «ommenral A faire usage du Sa­
von et de I tinguent Cutlrura deux 
j>ains de Savon OuMcura et deux boites 
<1 Onguent ('utlcura suffirent pour rm*

fuérlr (Signé- Clifford Yeomans. 
^ast-Chezzoleook. N E 
Server-vous de Cuticura pour les 

fin^ de la toilette de chaque Jour 
Le Savon nour le bain. l'Onguent pour 
calmer, le Talc pour poudrer.

Savon 25s, Onguent 25 «t SOt. Ln 
vente pal • il le < anada Dépôt ca 
i.i.h.n Lymans, Limited, rue St- 
Paul, Montreal.

Le Savon Cuticura rase sans pot 
a barbe.

DES SAS PRIX
C'EST CE QUE L ON DONNE

CHEZ

MARCEAU & CIE

Cache-corset , 
chemises, pantalons 
et jupons.

Des valeurs ex­
tra pour 9fie et
$1.24.

Des jupons de 
1ère qualité pour
$1 .24. $ I .50 et 
$2.50

Des robes de nuit 
pour $1.39, $1.89, 
$2.00 et $3.00, va­
leurs de qualité su­
périeure.

MARCEAU N CIE
155 rue St-Joaeph

Si nous suit on» |c Transcontinen­
tal <*ur un parcours de quelques 
cents milles à l'ouest de Québec, 
nous arrivons dans une immense 
plaine bordée d innombrables ruis­
seaux rivières et lacs et dont le sol 
«•st d une fertilité presque inépuisable 
Nous sommes alors dans la région 

j qu’on est ooQvenu d’appeler l'A­
bitibi

Jetons d'abord un coup d'œil aux 
gares du chemin de fer \ l'arrivée 
du “National" et nous verrons qu'il 
y a en ces endroits une population 

; dense et bruyante où on ne remar­
quait que du bois et trois ou quatre 
chantiers il y a six ou sept ans et 
mémo moins en certains endroits. 
Déjà sont groupés deux cent», 
trois cents et même au-delà de i 
quatre cents familles en ces endroits 
que l’on nomme Amos. Macamic,j 
LaSarre. LaHeine et plusieurs autres | 
paroisses plus jeunes et non moins 
prospères, formant une population 
de près de 15,000 finies.

D’où vient cette attirance vers 
l’Abitibi? Est-ce que ces colons ont 
été attirés par les riche» essences 
forestières ou ont quitté leur paroisse 
natale pour échapper à la loi de la 
conscription'’ NON. La seule et 
vraie raison de cette émigration vers 
les pays du nord est que le sol est 
riche et fertile et que tout homme 
ayant en honneur son bien-être et 
celui de sa famille a vite fait de se 

I créer un domaine enviable dans! 
l’Abitibi, où il trouve largement sa! 
subsistance.

Ne voit-on pas trop souvent une 
région de colonisation s'ouvrir et les 
nouveaux colons y abonder, s'y 
construire à la hâte un chantier et 
attaquer immédiatement la forêt 
vierge? Quand, après quelques années, 
le bois est pillé et les rares arpents 
de terre qui ont été ensemencées! 
rapportent à peine la semence ou 
guère plus, le colon est déjà décou­
ragé et prend une nouvelle direction.! 
toujours à la recherche de la fortune ;

Dans l'Abitibi, quand le bois a, 
été enlevé et brûlé, il ne reste plus' 
que des souches dont les racines sont 1 
superficielles et rares sont celles 
qu'un cheval ne peut enlever facile­
ment, si ce ne sont celles de cyprès 
et de peuplier, pour lesquelles il est 
plus économique d'employer la dyna­
mite ou de laisser comme tel pen­
dant trois ou quatre ans.

On se trouve alors en possession 
d'une riche terre composée d'argile 
.glaise) forte et recouverte d'une 
couche d’humus te no noire) d’une 
épaisseur variant de trois ou quatre 
pouces à quelques pieds. Ces deux 
couches de terre mélangées par le 
labour forment un sol presque idéal. 
Cependant, comme cette terre n'a 
pas encore reçu l'action bienfaisante 
des agents atmosphériques, (air, 
lumière, chaleur et gelée) elle a con­
servé son acidité. Mais on fera vite 
disparaître ce défaut en labourant 
ce sol à l'automne et en y faisant 
de légères rigoles pour faire dispa­
raître le surplus de l’eau.

Chose remarquaable et qui se voit 
cependant souvent dans l’Abitibi, 
c’est qu'on plante des patates et ties 
plantes-racines sans apjxirter au 
préalable au sol une dose d’engrais 
qu’on ne manque jamais de faire 
en maints endroits ailleurs dans la 
province. Dans l'Abitibi, comme les 
animaux domestiques sont relative­
ment assez rares, il est facile de con­
cevoir que le fumier produit sur 
place est lui-même assez rare et 
cependant on y récolte des pommes 
de terre, des choux de Siam et de 
choux-pomme aussi gros et aussi 
fermes qu'on tout autre endroit de 
la province où on met une forte dose 
d’engrais de ferme.

Il ne faudrait pas pour cela en 
conclure que cette terre est inépui­
sable et qu'elle pourra toujours pous­
ser de fortes récoltes sans lui resti­
tuer les éléments enlevés par les 
plantes, mais ceci est simplement 
pour démontrer la fertilité naturelle 
de ce sol.

Dans un terrain en bonnes condi­
tions et par une température favo­
rable la pousse du foin est des plus 
luxuriantes et on peut compter sur 
une bonne récolte. J ai vu moi- 
même des prairies do mil et de 
trèfle mélangés pouvant rapporter 
certainement deux tonnes à deux

tonnes et quart de foin À l’acre
J'y ai vu aussi des avoines et de» 

orge» poussées très vigoureusement 
et contenant un grain parfaitement 
rnûr.

l^es mauvaises herbes «ont encore 
inconnues dans U Abitibi. Cependant 
avec l'importation de foin et de 
grain qui s'v fan depuis l’ouverture j 
de cette région de colonisation il esl | 
assez probable que ce fléau fera son 
apparition dans quelques années si 
les colons ne se préparent à le com­
battre dès son apparition.

Depuis plusieurs années déjà des ; 
compagnies puissantes faisant le : 
commerce du bois sont établies dans | 
presque toutes les paroisses de LA-! 
bitibi et achètent à bon prix b* boi- i 
des colons, qui, tout en faisant dis 1 
paraître la forêt devant eux pourl 
y jeter le bon grain reçoivent un; 
dédommagement de leur travail pré­
liminaire de défrichement. C'est un 
grand avantage que n'avaient pas 
les colons de la région du lac Nt-! 
Jean et de la vallée de la Mata 
pédia, il y a vingt-cinq ans et même ; 
avant douze ou quinze ans seule­
ment.

J'ourquoi les pères «le famille; 
ayant des fils à établir ne se porte­
raient-ils pas vers cette riche et 
fertile région de l'Abitibi? C'est 
peut-être parce qu'ils ne la connais­
sent pas ou avant déjà fait une ten- j 
tative de colonisation dans une autre! 
région n'y ont pas réussi; qu'ils j 
prennent donc la jaune d'y faire un , 
voyage et ils seront certainement 
convaincus d’y trouver aisance Et 
qu'ils se hâtent, car <ie,à beaucoup 
de terrains son» pris 500.000 acres 
et bientôt ils seront obligés de s’en­
foncer dans la forêt à plusieurs 
milles du chemin de fer ou encore 
d’acheter une propriété dont le dé­
frichement est commencé et dans 
ce cas payer un j*rix assez élevé 

EPI LOBE DU NORD
28-6-20.

IME MARCH EST 
IIIITEIW RAJEtlE

Je n’ai jamais osé espé­
rer qu’un médicament 
pourrait me remettre 
sur pied aussi bien que 
leTanlacl’a fait, décla­
re une Montréalaise.

“Je n'ai jamais osé espérer qu'un 
médicament quelconque pourrait me 
faire le bien que le Taulae m’a fait 
Non seulement il ma soulagée de 
ma maladie d'estomac, mais j** n»e 
sens aussi bien portante qu’il est 
possible à une femme de l’être." 
Telles sont les jmroles que pronon­
çait ces jours derniers Mme Clair»* 
Marcil. une Montréalaise très favo­
rablement connue qui demeure rue 
Saint-Denis No 400.

Avant de commencer à prendre 
du Tanlac je n’a vais plus le moindre 
appétit. 1^* peu de nourriture que 
j»* prenais me donnait au creux de 
I estomac une terrible sensation de 
brûlement Ensuite j avais dans 
Lestomac des gaz en telle abondance 
qu'il me semblait que j'allais étouf- 
6 r. .l avais de tell**» douleurs dan» 
les reins que je ne pouvais me pen­
cher sans souffrir le martyre. Ces 
douleurs se jiroduisaiont aussi au 
moment où je me mettais au lit et 
ni** tenaient éveillée j>endnnt d»*s 
heures Telle était ma situation la­
mentable pendant deux ans avant 
tie prendre du Tanlac. Dieu seul sau

combien de sortes de remèdes > 
jirts dans l'espoir de me soûl*g* • 
mais sans en ressentir jamac .n 
soulagement appréciable. A la fin *• 
me sentais 8ur 1»* point «le me laisser 
aller au désesj*oir car j avais perdu 
tout esjKUr de recouvrer la santé 

Lorsque je vus dan» 1**» journaux 
tant d'attestations au sujet du Tai 
lac. je décidai d en faire loyalement 
U essai. Je suis heureuse «le lavoir 
fait car après en avoir jtris cii.'i 
bouteille» je me sen- une toute au 
tre femme. Non seulement je peux 
manger «le tout <*e que me fait er<- 
\ i«* mais je n'«*n ress«*n» jamais !«' 
moindre ennui, ia moindre douleur 
d’estonw D*s gaz ne se f«irment 
plus dans mon estomac et lea don 
leur» dont ils étaient la «•a.-* 
n'existent plus pour moi- C’est ain 
que je ne sais plus ce que e est que 
les brûlements «l'estomac. J ai en­
graissé d'au moins sept livres et je 

u i s beaucoup plua forte Les dou­
leurs dans les reins ont «’oinjih '• 
ment disparu Je dors «i bien ia 
nuit que j«* me lève !»• matin am-si 
fraîche qu'une alouette. Je serm 
toujour-' heureuse d»' dire un b«m 
mot du Tanlac, car je considère qio- 
c'est le meilleur médicament qu'il v 
ait au monde.”

Le Tanlac est en vente à Québ«*<- 
cher MM Martel A. Dion, pharma­
ciens à la jiharmafie Jolicoeur, 
et à Ijévis ch*1/. M Maurice Dion, 
sous la dir«*ction personnelle d'un 
représentant spécial du Tanlac.

Bébés et mères
par mil liera

certifient que le véritable

Lait Malté
Horiicks
réconforte et soutient le corps 
Pa» de lait ou de cuLson nécessaire» 
F.n usage depuis plus de trente ans.

Le* «ubstlt aller*» veu* coûtent I* 
ni# m» prit

EXCURSIONS
You'i le temps de-» excursion»
Rien «le plu* utile et de plus 
i»grèal • qu'un bon KODAK 
Nous ver,don» les meilleur» 
KODAKS qui s** fabriquent 
Dév«-loj.[>cment» et imj>res«i«m»
• x- • utés dan» - . f heuri *<
Satisfaction garantie ou argent

W. BRUNET & CIE Limitée
139 RUE ST-JOSEPH

8-10-13 jui

>/ .JS./- \ \) rej r- ■ c'>i ■ jii. b
* y~\)----------—V- A --------- *

4

's V

l-J ' y'-v? v sy*

/VyKX
/la r - ' ■fe B

'm \

r am

•/Z

Savon Cuticura
donne la

touche de velours
'Hvon onguent tal«\ - >» • harun pürtoiit 
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Que votre choix soit 
une “Threaded 

Rubber’’
l’arc «t quelle est formée, 

chargée et soumise à Lai’- 
tion de la solution seule­
ment quand vous en pre­
nez possession.

Elle supprime les troubles 
de RK-ISOLATION si com­
muns aux batteries ordi­
naires et la durée des 
ISOLANTS équivaut à celle 
des jvlaques.

Elle «nviloppo plus de 
capacité à raison de la < ir- 
eulation activée par l'at­
traction capillaire des 
THREADED RUBBER

Plus amples informations 
sur demande.

LOUIS LAVOIE
173 rue du Pont

Téléphone 409b
QUEBEC

Pour un bon dessert d'été 
économique et vite préparé 
servez vous de la :: ::

GELEE PRIMUS
Durant les grandes chaleurs de l’été il faut remplacer les pâtis­

series et les poudings par des desserts, légers et rafraîchissants. 
Avec les GELEES PRIMUS il est facile de préparer en un ins­
tant les desserts les plus délicieux et les plus rafraîchissants. 
Ces gelées sont offertes en différents arômes: fraises, fram 
boises, cerises, pistache*, fadelles, citron, orange, chocolat, 
naturel pied de veau et aux Vin* Sherry et Oporto, 
aucune cuisson nécessaire.

Ixs Marque Primus est une garantie de qualité 
et de pureté Est get de cotre fournisseur le*
CELEES PRIMUS: ce sont les meilleures.

L CHAPUT, FILS & CIE, Limitée, MONTREAL

J1

es varances

i =

1 =

C’ L R la plage, sur 1rs bords du lac dans le hall de l’hôtel et 
dans la salle de bal partout où se réunissent les messieurs et 

les dames bien mis vous verrez des chaussures Fleet hoot. 
Il existent de*' modèles d’été très en vogue. Ils sont à la fois 
très seyants et très reposants pour le pied.

fait que vous pouvez vous procurer plusieurs paires de 
Fleet loot pour le prix d’une paire de chaussures de cuir est 
une raison de plus pour en porter tout l’été.

1 en existe des modèles pour les affaires, pour les vacances, 
pour chaque sport et pour chaque amusement, pour les mes­
sieurs, les dames et les enfants

On trouve les Fleet Foot dans les 
BitDDcn -*/ meilleurs magasins de chaussures

mg gpr

Les chaussures Fleet Floot sont des produits du Dominion Rubber System

LINGERIES
Profitez de la grande ré 

duction sur toutes les lin 
geries.

La Maison FORTIN Enr 
746 rue St-Valier

PNEUS
15 à 30° o

DE REDUCTION
AU GRAND SAISON O’AUTO

f. tfuü&i &

QUCBKC

1200 rue St-Vallier
s.lrt.14-19

SEULES LES TABLETTES MARQUEES 
'‘BAYER" SONT DE LASPIRINE

Pas d Aspirine du tout sans la

.'inn» i'-» cas rhum*** douteur, mal \ «v>fnpMt#*s 
d«* tête. nZvrsIfde. mal d<* défit», mal 1 “ ’■
<i or* iIl**» «t d*» rbumathmv tnmhSRo 
S 'Isttnur n»»Tlte, prrnr/ d** U Aspirin* 
marquée du nom Hsyrr \ sinon v<»n« «>*• 
prenet pas «1« l'Aspirine du tout

bo te» *ommode* «>p far-blanc rr>n 
trnant 12 tahlett#-* m* mCiTent. «jti*» quH 
ntir* **-iis Iæb pharmacienr «ardent aussi 
!«■* plus rro* paquet* Bayer

N accepte: que te* 'Tablette» d Aspi­
rine Baver'' dan* un paque B 
non e»taip# lequel r* ntient !•■» Inacrudfon»

Il e y » qu'uns «suis Aiplrln» Is ' Bsysr *

Aspirlr- • a ma-que d* fabrique enrr«*-f^ 
racture of Monoacetlraridrater of 5-alIcyli'Arid r

imitation Ira Tab'««*es de ’« 
marque générale de fabrique, la Crou Bayer

é '3 o

sur nos

ROBES, COSTUMES, MAN 

BEAUX EN MAGASIN

ASSORTIMENT

de la manufacture à votre choix

423 St-loseph
Baver Manu 
mo* Aspirine s.n. : o

Vous aurez alors I Vsplrine 
u ïtienn ne la véritable Aspirine jm ■ •* 
<Tit*' d q. , * plus île du reMjf ans par le* 
m*v*l«*< itis et qui •** fait maintenant su 
f unudit

‘Le
Tabac

Paternel”

LE tabac “OLD CHUM* est un ami dans les familles. Le$ 
grand’pères, les pères et les fils Font fumé depuis des années 
et des années.

Au cours de ce demi-siècle, le “OLD CHUM” a joui d'une faveur 
constante et d’une popularité qui ne fit qu'augmenter.

Tous 1rs amateurs de la pipe apprécient la qualité du “OLD 
CHUM”—le tabac de Virginie de choix, haché, choisi par des 
experts, conservé jusqu’à ce qu’il ait acquis son goût parfait et que 
son arôme doux se soit complètement développé.

C’est sa constante qualité, maintenue depuis des années, qui a lait 
du “OLD CHUM’’ l’ami de tous les fumeurs du Canada.

' .insda d*1 !» 
bion < *>nnu qu» 1<

port«T>ut è ! n'-onir rrœprriate

TE TABAC A FUMER 
LE PU'5 POPULAIRE AU CANADA
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ORETTEVILLE r
PluM*'ur> sont plaint qu#> la 

main#- d«rni^r«, ils a\aient roçu "Iâ- 
Soleil ’ on n-tard. Ce contr»-tornp« 
rat dû k un a- « id«*nt ■urvenu aux prm- 

du journal On pout ^tr<* assuré 
qu’à l’avonir, 1«> journal arrivera fous 
ira soir» par train de 4 heurra » t d#- 
mie

Note pereonnelle

M. I>»uis-Phtlij»!»*- Hou<*h#*r. qui tra­
vaillait au lnirfHu du ch* min d** f**r 
national â Monk, vient d Atre trans­
féré h. » . dmurutton. N -B

Let vêpre» a l’éfliae paroiaaiale

lx*s véprra f* 1 Vglitiei» paroissiale ont 
lieu le vur maintenant :t 7 heur*'* 15

Beau aermon

Diman 
et aux ni 
M ortH.s*^» ! 
l'Kiflise

A St -Ger

dernier. 
m Phh.s*"- 
fait un

;» la grand messe 
M le curé L-K 

beau tM-rrmui sur

ird

La jjroHt»ére niumcitialité de St-flé- 
rard .Mngt llH a décidé d** faire gra- 
»« 1er tine bonne part;»- <1»' ***h chemins 
M Chari*'* Iun»*au «le !/»retteviUe 
a la stirveillariee «les travaux

Nommé évaluateur

M ,f<*« Girard a été nommé evalua-
i**ur pour la municipalité «le ly*rett«*-
ville * ri rempbw*f*m*‘ k.<y.Z'

f >t«*n

Séant** d u conseil

Lundi « eu li«*ti ft la salle Pageau
une séanc • 'lu COlUMlil «le Dirottmdlle
1 a M iftire fi naud présidait et Ira 0<>n-

dit rs Fr h Savanl. .i <*h BouU*t, Ar-
Barl ♦•au, Jul«‘s é* rr«*t **t Odina

Auclair, «.(* si**lai**r»t A b séance

l.'éc ol*» c e réforme

I.fi mur U’1 pal it é «1*' *. ra payer <*ette
anné**, 1» Homme *1* ?2*>M 53 pour i
1 é<‘« !*■ «le réform** < ’liaque munici-

I nant aujourd’hui la magnifique adr<- !
que M Charte» Linteau pré»i- 

dent la Srxuété St-J**an-Bftpti.*t*- 
a pré-.#-nté à M le curé L It M<> 
rinM-tte. le tour de la féu uatioua!*' 
le 24 juin dernier
A M l’abbé L U M orisM'ttc, « uré

de la (Miroiaae *1*» Bt-Ambroiso d*- la ;
Jeune I>*rette
Notre société Kaint-Jeau-Bspinte j 

a l’hoiuieur. encor* une foi-, dofvoua > 
présenter *«.h r* sfe^tueux hommag*^ 
il convient particulièrement que no-1 
tre «Kiciété fasse cett«i heur*eH*i dé- j 
marche en ce jour du vingt-quat r*<, 
juin En ♦îffet. elle compte an né»*
d’une SainWeau-Baptiste à l’autr*-. 
et le vingt-quatre juin e«t pour elle 
comme un nouveau iour de l’an.

C’est donc bien l’heure *>ù il nous | 
•‘«t (lerrnifl *1*« vous offrir l’hommage 
des vieux que forment pour vous 
M le curé, des tils dévoués. Ira Ca­
nadiens-Français de notre belle pa­
roisse , r’est l'heure oh, recueillant 
nés souvenirs, notre Société Saint-, 
ban-Baptiste aime À rappeler Ira 
bienfaits du votre solicituu« et \ 

j vous assurer de sa plus viv*i »•! d<*
: *a plus respectueuse ns'onriai.ssan' '- 

«•’est l'heure aussi où, animés du dé- 
I vouernent qui fonde et fait prospérer 

les «eiivre*, nous voulons vous île- 
mander de **s;**nder et d'attirer les, 

i bénédictions de Dieu sur nos es purs 
jet nos projet**

Chaque année nous nous présen- | 
Dons donc k vous, i-iTtains d*- votre- 
; bien veillant ar*cuei! Cette farnei'*- 
trarlition fait parti** ‘I** notr«* Két* 

j National**, «•! la célébration du \ingt- 
I quatre juin serait incornplét*. 
nous ne pouvons présenter nos hom~ ; 
mag»*s A celui qui nous reconnais­
sons comme notre F*ér»* et notre 
Chef

que notre ar 
vivre que dl 
oti •■lie M été 

D- maint U*
p Sp I * <i*- I
sa 
la

nationale ne saurait 
l’atmosphère de foi

yw*,
1* notre langue et lo 

traditions son» des 
• g» nie* qui nous garantissent 
*Ms* rvntion *le notre foi, mais la 

<onfi* rvation *le notn- foi elle-même 
nous a*"Un* la survivance d** notre 
«■un.rU' p- national

Qu’il nous soit donc 
core une fois, monsieur 
dire devant vous que 
Saint-Jean* Baptiste d»* 
broiae-do-la-Jou ne-Lorotl* 
der tout** 1*'H vi*-ilJ«-> traditions des 
ancAtres. aaucune d’elle* ne lui pa­
rait futile ni méprisable, toutes, au 
contraire, sont vénérables parce 
qu’olles forment l'expression la plus 
convenable *le notre c<»nncien<î#* «'a- 
tholique «-t français*' Nous *»s{>éroim 
nue vous voudrez, bien continuer »ie 
donner à notre société 1*** ••ouseils 
<*t les encouragem*-uts qui nous sont 
si précieux, que nous agréer*** l'as- 
suran'*»» de not r*- soumission la plus 

notre affection la

Msrmih. en- 
*» <*uré, do 
la Société 
saint-A in­
vent gar-

humble « 
re* pvt u*

plus

L’ALLEMAGNE
VICTORIEUSE

; roi
dans

Bavière reste toujours 
douce croyance.

pro- 
* Ile

Notre société rat ftère #l<* s** 
clamer avant tout catholique,
**1111 que c’est le clergé canadien qu'a 
fait notre j vu pie ce qu'il est, qui Ta 
formé, nui l'a défendu, et qui l’a 
sauvé; «■fie est convaincue que pour 
ne p»tnt dégénérer, et, pour remplir 
!« mission que la Providence lui a 
assignée sur la terre d'Ainériqu** la 
m<*e canntlienne-française «lojt r**s»» r 
intimement unie \ ses pasteurs, ••t

Munich. H. L ancien roi de Ba­
vière accompagné do sa fill** **t tl’un 
médecin, <***t. revenu en son palais, 
après un séjour <1** plusieurs mois à 
a D tear no,

L’état mental du monarque dé- 
trôné donne de l’inquiétudo h son 
♦ ntourag*’.

Il par*»- fréquemment de la vic­
toire des Allemands sur les Alliés et 
attend d** jour < n jour la visite Guil­
laume, dont on lui a caché l’intemo- 
rnent en Hollande

I n b*iiu parleur, contant 1“ n;iu- 
frag** d’un vaisseau, disait que le 
navire avait [iris lo mors aux dents

LE GENERAL 
DE CASTELNAU 

ACADEMICIEN
M Armand Praviel écrit dan- ia 

; Itovue critique des Idées et d**s Li-
| VT HS

I Come era collègues de gloire, Koch.
* J off r** et Pétain, Te général de C’astol- 
î nau est membre tie l’Institut.

Castelnau, c’est le Rouergue Du 
! lief de Saint-C'Ame, deux de *♦** an-, 
}'•êtr< ‘* partaient déjà pour l'Egypte 
, avec saint I»uis Mais aussi, «*n ' 
! 1555. un J*an de Castelnau, poète- 
j lyrique, était, à Toulouse, mainte-; 
! neur «lu < iftl Savoir

“Fils des Celte» rouergata dira le 
général lui-même, je suis venu des 
apn*s mot ague s de l’Aveyron plan- 

! t«*r ma tente ♦•n un jour douze fois 
béni dans vos plaines enchanteresses

Aux Jeux floraux, un Castelnau 
♦■st chez lui. Ce petit Institut toulou­
sain où il a pris séance le 21 juin 
dans la grande salle de l'hAtel d Ab- 
sézat et «le < lémenee Isaure, «‘’est 
un éléga^it palais «le briques, élevé 
par Nicolas Bachelier l^a «‘«jur »-st 
fwin riante et pleine d’aocueil. Le lierre 
et la vigne vierge y suspendent leurs 
festons Au fond, une tourelle qu'8- 
chève un délicat ianternon

l^a salle, que domine la tête fine et 
attentive d«« la Vénus <i<* Martres- 
Tolosane n'est pas vaste. Trois cents 
privilégiés s'y entassèrent. l*a foui»* 
demeura au dehors. s»)us un soleil de ' 
juin, pour acclamer le général, sun- 
jil»*. familier, avec sa mtVlailh* mili­
taire et sa plaque d** grand officier. ' 
environné de gloire, de stroïcisme et 
«le bonhomie, «•«mime un personnage 
de Plutarque.

On n’avait d’yeux que p«*ur 1*« 
nouveau mainteneur. autour duquel, ' 
iiKKlestement, ws collègu«*s avaient j 
dépouillés toutes leurs décorations, ne 
gardant «iuo le ruban rougi* Et les 
applatnlissements crépitèrent ave** ,

plu* (!*• force encon* lorswjue l ora­
teur précèdent. 1«* savant Emile Car- 
tiulhie1 sr tourna vers lui l’armée 
s’**.'! . ouvert** d*- gloire, elle a sauvé 
la Franc**, l’un «le s**s gran«is chefs 
vient vers la plus vieille Académie 
de l'Europe. C’est Castelnau, il prend 
séance, il va parler."

D* général n*- lut pa- son «lis- 
cours Simplement, il j>osa ses feuil­
lets «levant l u, et d'une belle voix.

; ample «‘t mâle, de «ette voix de com- 
! m.t' 'l**ment qui avait si souvent re- 
: «jms la victoire, il parla dans la 

’.nulle sall« ornés* de bustes romains 
! et baignés «l'un tranquille soleil.

I>* rnodératiMir’’ du trimestre 
, <*ar aux Jeux floraux, le président, 
comme Ira autres officiers «le l'Aca- 

! dé ni h* porte un nom archaïque et 
un peu déconcertant . le modérateur 
était ce colonel du Bourg, jadis offi­
cier démissionnaire, écrivain et artis­
te. rentré depuis la guerre en pleine 
lumière, grâce à sa valeur militaire 
consacrée par les étoiles, les palmes 
et les croix qui brillent sur sa poitri­
ne”

Il n’essaya point, «ians sa réponse, 
de se hausser au tou du général. Il 
en choisit un tout autre, «it y réussit 
à merveille.

Sa harangue est une analyse. In­
telligence, volonté imagination, scien­
ce. amour «le la patrie, contribuent 
a former ce caractère antique, Cas­
telnau.

Lorstiue. dans l'encadrement déli- 
eat <1** La jMitite porte Renaissance, le 
héros paraît, entouré «le ciuelqu«*s- 
uns fi*s si**rLs, quelle acclamation 
jaillit î

Cn mois après, le 25 juillet il ve­
nait sous la Coupole s'ass*»<jir dans 
le fauteuil de Georges Lafenestre.

Quand le général, en bleu horizon, 
portant la pliupio du grand’eroix de 
la légion a honneur la médaille mi­
litaire, la croix «le guerre et la mé­
daille «le 1870, apparut, entouré d«»s 
trois fils qui lui restent, dans la salle 
do l’.Vudémie des Beaux-Arts, il y 
eut un frisson. Droit et souriant, il 
salua militairement au milieu des 
bravos Deux brèves allocutions fixè­
rent le souvenir de cette réception 
historique Ix*s journaux les ont pu-

A B4G0TVILLE
Grand nombre <ie bébés 'ont mala­

des de ce temps-ci. aussi plusieurs su< - 
«•ombent malgré les soins attentifs

| bliées.
Dès ce premier contact, le général 

| montra qu’il ne serait point un aca­
démicien honoris causa II rappela 
qu’il était président «le !a Commis­
sion nationale «i«s sépultures militai­
re- en cotte qualité, il collaborera des pauvres mamans impulsantes u 
avec ses nouv*»au\ confrères pour, rurayer les progrès du mal. (Vs jours 
fK>ur «ju*! soient élevé à nos hér«*s. derniers sont «iéoéiiés les bébé.' de 

i dans las cimetières du front ou ils Messieurs et Mesdames Méridé Si- 
j dorment encore, «les monuments rnard, Elz. Landry, Ed. L**vesque, j 
dignes d’eux Quelques jours plus Joseph Rousseau, Arthur Corneau,

! tard, il proposait même d’organiser ,.f(.
| dans ce but un concours entre les M. et Mme fine Simard, institu-l 
sculpteurs ayant serri aux armées tour, sont partis pour Québec

I)h même, aux Jeux floraux, dès i Mmes Armand Côté et J-Herméné-| 
sa réception, le général av’ait accep- ^dde Tremblay «le St-Jérôme, étaient

♦■n promenade ici ces jours d**rni« rs i 
* ii route pour 1» Malbau* afin d assis­
ter au mariage «le la jeune fille de M ; 
Ed. Warren à M Laferriêre. de Amos, : 
Abitibi

Le 24 juin dernier avait lieu dans I 
l’église
Mue Eugénie StTgerie, fill** de M 

I Johnny Sergeri** à M Diuis-Joseph 
Fortin, fils «1** M Albert Fortin, **n- 

I t repreneur. La bénédiction nuptiale

1 té de faire partie de la Commission 
chargé* de juger le concours de poé­
sie ou langue d’oc.

Aux débuts de la guerre, autour 
1 de Nancy, un régiment méridional 
défilait sur une route poussiéreuse.
Le soleil est dur. les sacs lourds. Onji*£p|isl, paroi ci ale, le manage «le 
gravit péniblement la côte Tout à ** •

; coup, un frémissement «lans les 
rangs... C’est Castelnau. Et lui de 
sa forte voix, rude et bonhomme:
“Sus&ren la earniso. mes y arriba- 
rên!” (Nous y suerons la chemise, 
mais n<jus y arriverons C’est la ^ 
patrie qui parle, la langue «lu ber-, T 
ceau et de la terre. côte est €»sca- j 

1 ladée...
C’est donc un.félibre militant que! 

i célébrait Toulouse, et Paris le sau- j 
veur «le Nancy et «le tant «le mer- '■ 

i v'eillf’is, l'une et l'autre ville l’un «ie j 
ces vainqueurs, sans qui les lettres. 

jet l'art française subissaient la loi de 
j l’ennemi.

Armand Praviel

leur a été 
car Fortin.

par 
h h

M Tabbé Os- 
Malbaie, fri’*-)

re du marié . les nouveaux épo 
sont partis I** matin même par b 
U*ru ’ Saguenay” pour Montréal et 
Ottawa

D* même jour n\ait lieu 1* tna- 
riag«* d«* M 11** Marie-Jeanne Bo 
c!’ar<l à M. Philippe lessard, de 
Bag*»’ ’ tile

D même jour. M Hector Trem­
bla. coiuîuGuit à l’autel Mlle Alber- 
tinc IVemblay.

Lorsqu'une femme flous aime, elle 
nous pardonne tout, même nos cn- 
m**s ; lorsqu’elle ne nous aime pus 
ell** ne nous «Ionne crédit pour rien 
même pas pour les vertus que nous 
avons.

CULTIVATEURS
Qui avez besoin de bouilloi­

res. écrivez au soussigné, vous 
épargnerez. 30 à 40

O. FOURNIER, fondeur 
St-Charles, comté Bellechasse

D. Voici une poire î comment Lap-! 
pe Here z-vous ?

R. Je la pelierai avec un couteau.!

D. Quand un pipelet n’est-il pas 
«ians sa loge *

R. Quand il est ailleurs (tailleur* j

D. Quelle fortune avait Phara- 
mon«l

R. Il était à la tête de 30,000 
francs.

palité du comté «loi» pa-.er suivant | 
son évaluation

La lumière électrique dans le car»!

Le. gens qui demeurent «Ians 1<* j 
cap •■* qui dematuient la lumière 
élevetnque «lepuis 3 ans «*nt une | 
bonne « hance «lo l a*.<»ir luentôt j 
!.**s employés «lu Quebec Railway j 
lught Ment A Power C<> s*»nt à | 
Ixire ! te ville a«*tuellernent «*t ils «loi-j 
vent «lonner à <*«*tt** parti** de lai 
municipalité la lumière qu'ils «l*e 
mamlen! «h-puis longtemi**

L'alarme électrique

\x‘ maire «lit que la «‘loch* d a , 
larme que le conseil n «léiudé «le fai- ' 
n* jKiser « ra installé* bientôt

Economie sensationnelle
les habits de qualité supérieure
Les prix dégringoleront dix jours : tandis que le 

charbon monte et monte encore

Vues animée*

Lu mi i et mardi il y a mi «l«'-x v 
animées h la sali*' Montcalm 
'-« maim* «icnnén*. il y a eu «leux 
présentations «h* vu*** également

l ne prime «le $ S10 00

ues
Di

Le i*
du g«< 
prime 
veau s* 
a ét. 
leur « 
envové

• il 'l«* Ix»r*'ttoville a reçu J 
■rn«*ment provincial une! 
% >10.00 parc»* que t* nou- 

< !(>«' «<»ntre 1**» in«*«nflie.'' !
• • «*x«'»'lU‘nt ]>ar Pinsjte**-

)«* gou veru**m**nt avait

La St-Jean-Baptiste

Nous «r* «y on** iritér«'**s«’r no* !ec- 
i»*urs d* L<»retteville «*u leur don-j

ENCORE
des bons marchés

CHEZ

MARCEAU è* CIE
Un lot de jupes 

de coton de cou-i 
leurs pour fillettes,1
val< *ur $1 .20 pour
79c

L-n lot de jupes
blancnes pour fillet-
tes, v a 1 e ur $1.40
pour 98c.

1in lot de jupes
en duck bl anc pour! 
fillettes, valeurs dej 
$ 1 .‘U pour Hfic.

Un lot de robesj 
d’indienne de cou-i 
leurs pour enfants 3 ! 
à 7 ans $2 pour 98c

Un lot de robCS;

de maison, gran­
deurs assorties, va­
leurs $2.00 pour
98c.

Pantalons tricotés 
pour fillettes, 73c 
pour 39c.

Ces prix ne sont 
bons que pour quel­
ques jours, profitez- 
en.

MARCEAU S CIE
155 rue St-Joseph

dans

U

i

AVIS
A mes nombreux clients et 

au public en général
Veuillez prendre note que je viens de recevoir de France, 

d’Angleterre, d’Ecosse, du Portugal et de l’Espagne, toute 
sorte de vins et liqueurs importés spécialement pour des 
fins médicinales et que je vendrai comme telles. Mes 
prix sont les plus bas par suite de l’achat direct sur les 
lieux de production.

Une commande d’essai vous convaincra que vous devez 
me continuer votre patronage.

FRS BOURET
Epiceries. Provisions, Vins et Liqueurs

Tél. 1603. - 181 RUE ST-PAUL
10-13-I.V17-Z0 Z2-24

Procurez-vous ce
A LA

z/narmacies
■MBMSONT LC SI

PHARMACIES PA R EXCELLENCE AU CANADA

TANLACJ ! !
fameux tonique

PHARMACIE JOLICOEUR
$1.15 la bouteille.

Par la malle dans la province de Québec:
L’ne bouteilh* $1 40
Deux bouteilles. ................................ $2 60
Trois bouteilles............ . . S3 85
Quatre bouteilles............................ $5 20

Pour Ira autres provinces le prix est de >1.15 plus 
les frais de malle d’après le tarif.

Nous remplissons les commandes le jour «jue 
nous les recevons.

PHARMACIE JOLICOEUR

The Stores
338 rue St-Jean 29 rue Buade

S- 0-15

TOUJOURS A VOTRE SERVICE

Tou* le* COMPLETS Senu-r* .»dy «1* 4. twe. ds . -ossnis et canadien**, mi*-
leu grandeur» de 34 A «6 {X»u«'e> i* «•einturc, finis sur mesure, pour.

Tou* COMPLETS Semi-ready d* $4n > ntw«t N worsteds unis, s«*rg> grai 
«leurs «le 34 à 40 pouces do ceinture, fin - sur n es ire, sans au’res frais, pour

$28
$32

Tou. le. COMPLETS s, 'nu-readv de $4 . «'n t'\* ' 1s uni» ou «L«' fantaisie, serges irlamlai-
*»«•*• w«»rst*f*«ls gris, de la %ér >- ?•» :t-i\. «lan • Ç Q
et dans une grande \ariêt< : • ■ tg».lD

Tou. le. COMPLETS S. v .
irons exclusif» H(»rs!<*ds anglais 
écossais et cheviots

t« \ture d« laine superfine, jolis nouveaux pn- 
*rg*'s irlandaise, bleu manne et noir, twinsis

Tou. le. COMPLETS Somi-read} < étiquette «lan» a Jhv .
\**mlre sans un seul vêtement gardé en réserve ixiur...................

$40
$44

Véritables complets tailles Semi-ready
a moins que le coût de production 

nouvelle!
La semaine dernière La foule «les chercheurs d'occasions a bouleversé 

tous les 1 os dans les deux magasins Semi-ready. (Test l’à une véritable cour­
se h l'économii* Plusieurs sont revenus acheter un autre complet tandis 
que d'autfra «*n ont acheté pour l’hiver prochain.

Nous faisons les réductions plus fortes 
que jamais

Tous V * iplof s Semi-ready sont compris — ce qui veut dire les fines 
serges H«*!ies et noire-, Ira doux cheviots souples et Ins 'worsted» Botany' 
les plus choisis

11 y a de numéros et de styles pour tous les hommes—ce sont les plus 
grandes valeurs qu’on ait jamais vues en ville en fait de vêtements.

Complets pour les hommes corpulents
Vous avons des complet* SEMT-RKADY spécialement taillés pour les gros hommes

__ complets sont connus sous le nom de type T.
. . . eront impris dans vente en tourbillon d< j

dix jour»
Le» hommes qui pèsent de 175 * 250 livres trouveront que <*es habits sont confection- i 

nés pour leur faire à la perfection. _ If
Tous ces complets comportent une réduction de prix variant de $7 k $15.

Pardessus de printemps et d’autonne

GRAND CHOIX DE VINS
ET LIQUEURS IMPORTES

- --------- —

Vin de Port “Convido” en grande» et petite» bouteille». 
Vin sherry de Sandeman; quatre variété».
Vin de Sherry McKenzie; très délicieux.
Vin de Port McKenzie.
Scotch Whisky Johnnie Walker Kilmarnock”.
Wisky de Burke. 3 étoile», en bouteilles.
Liqueur» française» de Marie Brizard, Roger & Cie. 

etc., etc.

m GEORGES PATRY
“La Maison de Qualité”

MMO i» —

r
\{> dites pas c^Jabac. dîtes

CROWN
MACDONALD
MW

Jne Grandeur] ;\

Tous les nalctots prendront • chemin du raha;- rien d ex -epté ou «ie réservé pour 
ce sont de*

»-9

GEORGES MORISSETTE 
168 rue St-Jean 

Angle d’Youville

$28— -ce sont <?*•» pardessus q>u coûteront aisément $40 en septembre.

DEUX MAGASINS SEMI READY JULESGAUVIN
C'est là la façon et samedi c'est la journée 183 rue St-Joseph

pour battre les hauts prix des habits St-Roch H.-C. FORTIER, Agent Vendeur, Montréal
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LEVIS
Note personnelle

rtmdro aupK*R tlu "Canadian K**- 
cruit” éohouô «ur lt>>« rért/s do l’Ilo 

'aux Millo Viudios, [»n's do Tadon- 
sa<* I*» ffros r-haltiud ‘'Jumbo 1 ' d*>- 

I vait dt?Mi*oiuir« rv»h* 1m “Lord Si rat h- 
Mnio Philippe Tavara, fiU et Mlleji'ona" ni.His ooinme quelque chose a 

Antoinette Ta\ara, de Hienville, tait défaut, < <«st la jfrue flottanp de 
•ont j»arties pour une promenade à !» Commission du Iïa\TH qui Mi 
Montréal et à Uawkesbury, Ont. transporter h» coffordani d«oant s*t~

'ir au renflouement du ‘'Canadian
Au chantier Davie, à Lau/.on

Une réunion intime à Bienville

I n proujH< d’amis m* wont réunis, 
dimanche M>ir dénier, h la résidence 
de M et Mme lAjuis Dion, à Bien- 
ville. pour féliciter Mlle Oermainc 
Dion, h l iM'casion «lu Die anniver­
saire «le sa naissant'. On passa une 
airréahle soirée et Mlle Dion se pro- 
ÜK’ua jxnir nvevoir s**s anus qui **«

Heeruit". Le ‘'Lord Strathcona" ne séjuiréreal avec h* meilleur souvenir
I reviendra quo lorsque le naufragé 

nc.viro de la Ca.- sera renlloüé et le ramènera proba-j
•ette Ixille fèt«

lie “Si-Iréné»
nada Steamship Lines, qui était hlemont avec lui 
entré dans la nouvelle cale sèche 
de I.Auzon, pour y subir des répa- Le 
rations, en est s«»rti samedi dernier.
Il y a encore le navire “Platea", 
dans cet U» eale sèche, qui en sortira 1
prochainement. Le prochain iut\ir«* >aux de pavage en ciment do la rue

dans Commerciale, dans lus limites »

pavage en ciment de la 
Commerciale h Bienville

<»st très probable que les tra­

ie la
municipalité do Bietivillo seront faits, 
au cours «lu mois d’aoiU. La résolu­
tion passée par le conseil, h la sug­
gestion du département «le la voirie, 
pour demander l'autorisation «h» faire 
ces travaux, a ét»' approuvée par le 
Heu tenant-go u vcmeur ««n conseil. D«s 
plans et devis ont été préparés pur 
«•s ingénieurs «lu département «i«! la

qui remplacera le *'St-Irén<W 
la nouvelle cale sèche, sera b* "Ca­
nadian Heeruit’’, «lès qu’il sera nui* 
floué, dans une quinzaine de jours.

Ils prennent un peu de mieux

M. Joseph Mon B, de St-Prosper, 
qui fut victime d'un accident d’auto­
mobile, il y a quelques semaines, «lans
la route St-lb nri. a pri8 >in peu d<’ \-oiri«' ot des'soumissions s* ront do- 
rmeux . Il a pu quitter l UAtel-Dieu «i«* mandées procliainement ( |>avag« 
I>vm. au commencement de eette sur lin0 longueur de U(X) pieds en 
semaine. M Morin en aura encore viron, coûtera de $10000.00 fi $12, 
pour quelque temps avant do se réta- (XX)00. 
blir complèt4«ment. car il souffre d'u­
ne fracture de la bas»- du crâne Un Expédition dr» restes mortels 
se rappelé que 1 auto tourna sur olle- 
mômo avec ses «wenpants, â l’endroit 
où se trouve le bois "St-nenri".

Mme Morin, épouse «b* M. Morin, 
est elle aussi h V
souffrant d’une fracture du crâne 
Elle n’est pas aussi bien que son 
mari et les médecins ont dos craintes 
sur son état.

Mlle Juliette La bonté, de Lévis, qui 
fut blessée «lans l'abdomen par une 
balle do revolver, le 12 juin dernier, 
sur la rue Wolfe, a pris beaucoup de 
mieux et doit sortir de l'Hôtel-Dieu 
de Lévis ces jours-ci.

0Pp

rL'Ecole Commerciale 
Pratique Lalime, Ltée^

de LYSTER. P. Q.

CONTINUE SES COURS TOUT L ETE
FRANÇAIS ANGLAIS COMPTABILITE STENOGRAPHIE

CLAVIGRAPHIE TELEGRAPHIE ADMINISTRATION
DES GARES COMPTABILITES DE BANQUES. ETC

Arantiuct» eftranrdinair» jK*ur Instituteur «1t# an» *«• j^-rpv! . • «.• r «1ht ■ 
JVnceigDrment et pour Jeune» gens «te »«• prf i•.•uvr p ir i «><-«-u|)a-iM!. *, .• :,ra
P<;sluon« à I sutomne

L* tit* d• l'Ecol» Lallm* A Lyttrr r*t probabl* 
m«nt la plu» avantac»u* d« tout* la protmet

DEMANDEZ LE PROSPECTUS
< Lcr J -F. Llvernoia ou au nuresu d.» i.t < ,. d.- PuhUrAtlon t-r soi.-]

lu Juin—r y

CANADA STEAMSHIP LINES LTD.
Ijcs restca mortels de M Hené* 

(’aron un jeune homme mort â l'hô- 
. pital I.Ava!. à Quélx-c. d** l'impi- 

-Dieu, Devis. , toy able maladi» de la tuberculose, 
ont été expédiés hier sur le train 
de 1’Intercolonial pour le Cap St- 
Ignaee, où demeurent scs parents 
et où auront lieu les funérailles.

Pa* de conseil à Bienville, hier

>V
Lea PILULES DODD POUR 

LE REIN font du bien dan» 
tou» les ca» d'affection» du 
rein, rhumatisme, mal de 

mal de dos.Bright, diabète et

Le “Lord Strathcona 
jourd’h ui

Le "Lord Strztheona’ 
la Quebec Salvage éc
Ltd doit partir aujourd'hui pour se j huit heures

I^ii séance du conseil de*ville de 
Bienville qui devait être tenue. 

| hier soir, à l'hôtel de ville, n'a pas 
part au- eu lieu, faute do quorum. Les con­

seillers présents étaient: MM Mi­
chel Picard, Edouard Carrier et 

navire d«i Amédée Picard. Il a été décidé de 
Wrecking, faire cotte séance demain soir, h

SAPUÔ1
!>'' EMPLOYEZ LA

POUDRE SAPMO contre
mouchca motistiqurg, nunsisc» 

•t<v le Mgr l DK SA PU O 
)ntre I»-* mir< »

SERVICE DE MONTREAL

0. h. p ni. tous les jours excepté L «limam’he 

I h. p. ni le dimanche

SERVICE DC SAGUENAY 

M h a.m. tous h-s jours

Pour ré'erver ses places et avoir ses billets s'adresser A 
M P CONNOLLY F.-S STOCKING

LE PACIFIQUE CANADIEN
Service amélioré entre Québec et 

Montréal,

> oomprl* lH 'A’iger'' circulant cntr«» 
Québ«->ï et M'int.réal, gur»* Vigor. **t l««
' EronU«iuw”, outre Québ«*c ot Mout- 
réu! gare Wimlsor.

D' l’af'iffque Canadien «'Xph»it« un 
-• rvieo ito traup«, entr«- Quél>«*<* «-t 
Montréal, «iffrant les meilleur»*» «*on- 
«litions «h* «orifort et «h* rapidit*- 
L’horaire suivant est «l'apn» l’hou- 
r«’ normale du soleil; |K»ur «'onvartir 
au nystémo <!«• lYs-unomù» «i«* la lumiè­
re, ou devra ajouter une heure

QUEBEC, GARE DI PALAIS 
MON TREAL, GARE VIGER

D- Vigor*Iaîsm* la gare «lu Palais. 
Québec, fi 4 h 30 pm . 1« dimanche 
oxcepté. entrant à la gare Vigor, à 
Montréal a û h 20 j«un

\u r«t<iur. I«« N iger ' laisse la g»r<* 
\ ig«*r. Montréal, â 1 h. 1 ô p.m . le di- 
man<*he «ix«*epté, entrant à la gftre du 
Palais, Québec, à b h. I-'» p.m.

CHEMINS FER

SERVICE AMELIORE 
entre Québec e! Montréal 

via le Pacifique Canadien
Le public vox never notera h* no*; 

veau iM?rvi«*e «l»-. tram* «lu PaciHqu* 
Canadien rntre Qu«'d««-c ot Montrén 
iH'tueüement en \ .vu»",r.

I. heure nornui!»* «l apré* le xoîeil 
régit le mouvement «!•• tou» le» 
trains On ajoutera donc une heur*- 
aux heur*-» indiq«i«'< •« ci-:\prè< pour 
l«*s vilh» qui ont adopté !• >ystèuu* 
«le l'économie de lu i-icii-r**.

CARTES D’AFFAIRES
NOTAIRES

c,-l mmm
125 rue Si-Pierre

Les trains quittent la gare 
Pala i» comme suit

du

|
§

MONTREAL, GARE WINDSOR 
QUEBEC, GARE DU PALAIS

•H* KENNEDY MTC CO
MijnLreal

-4V-R-I0 jull

I P

mmm

Le Fronttmac" laisK»
8«.r. Montr«*al. U t) h. 4r. a m . nuis l*vi 
jours, entrant A ht gare du Palain, Qué- 

I ru*-. A d h. p.m.
Au retour, le Frontenac" laisse lu 

gare du Pnlai*, Québr*’. à 2 heur«*« p.m. 
t«*uM la* jour», entrant h la gare VN ind 
“•or. Montréal, h 7 h. lô p.m.

QUEBEC, GARE DU PALAIS 
MONTREAL. GARE VIGER

allant vers l’ouest
D»- train.» lais*«*nt Québec à 7 It ,"»<t 

a .m. le dimanche excepté, et A 10 h U. 
p.m , tous 1««» jour», arrivant â Mont­
réal, gar«> Vig<*r. à 2 h. 20 p in. et ô h. 
.10 a.m , respectIvetuent

allant ver» 1 'e»t
Des trains lAis»«*nt Montrénl. « 

7 h 50 a.m., le «iimanche « xcepté. «■? 
10 lu 45 p m. tous !<•» jour-, .■irmant 
h Québe, â 1 h 55 p.m., et 5 h du 
am. rcsjMytivement.

D-s voyageurs à destination «h* 
Québec. Y«<nant «1r» Ne*1 -York, Bo«'on 
( hicago, Détroit, Toronto et de 
l'Ouest Canadien, ont l'avantage d’u­
tiliser h- servie*» direct du ■‘E'ront««nnc 
qui laiss,- la gar«’ Windsor h 9 h. 4 » a in. 
tous les jours entrant h 1» gare du Pa­
lais. Québec, à H heure» p.m

"Le \ ig« r qui InicHo Québec à 
•I li. 20 p.m., 5 h 20 p.m. «1 après 1«* 
système d’«•commue). poss«-(le Tnvan- 
tag«* «le circuler s\ une péricxle «h* la 
j«>urnée où la U«nipératur<> «h* l'été est 
la jilus ftgr«‘Hble. ('»« t r:«m ■••»rr«>s|>on«1 
à M«>ntréal avec dr-s trains pour To­
ronto, Chicago «*t rOu. st < ,nna«li*-n.

Ij/- Pacifique < amelien réalise «ian» 
ces deux trains. "Le Vigor" et le 
"Frontenac", l’idéal do la vitesse et «lu 
e«mf«irt, wagon-salon, wagon-salon- 
ol»s«-rvatoire, wagon-restaurant, en 
plus «les voiturea de première et de se­
conde.

J N. O

Faite» vo u»-méme votre
POISON A PUNAISE

Un demiard d’huile de charbon 
et une once de

PUNI GIDE

.V) A M Local — Diman. ' « 
P«»ur 'J'rois-Rivièr« « 
réal et stations into, 
r» - 1 titre A
Montréal, A 2 20 j» 

50 A.M.— Ixical.- Dinutach 
ment.
P'«ur Tr- -«-Hbières 
tions ift( r: ;édiair«- 

gare Wind 2.00 P.M "D« Fr' nti-nac' 
tidien.
Pour Montréal 
intermédiaires 
Pont-Bouge • 
(pour Mnutrèül

et

30

t 20 I

10 4.

Bftti»«an, TU v i, r#*s B«*r
(hier Jet l i
lin Jet . Montrai Ouest. 
\Yc»tm«.;;nt. Futn- A tiare 
Windsor, M-mtr.'-a!, a 7 1.-
P M

P.M. Local Di -inch- 
c«*pté P ir Trois-KiMèro* 
et station» int» rimkliairc» 

'•M. V ig»T* Dimanche
<•>« • pt,
Pour Montréal. Souls arrêts 
à LOHFTTL. Troi-.*Hivièr«-< 
V amindi t-hf. Loui»* v die. 1—i- 
norao-, M-.M:irtin -let.. lui- 
val «les Rapides pour par 
sagers do Québ«c «-t Trots 
i\i\i«'-r«'*: .Mile-Krnl. Entre
n Montréal, Gare Vigor. A 
9.20 P M

PM Ix>’a! -Quotidi«*n.-- 
Pour Montréal et stations 
intermédiaire». Entre à 
Montréal, Gare Vigor, à 
5 30 A M

ARGENT à prêter par 
RrosHe» et petites somme 
à la ville ou à la campa­
gne.

Sur hypothèque ou au­
tres garanties spéciales 
pour les fabriques ou 
corporations municipa­
les.

•»
NOTBMaBHBBMMBBMBI ‘'MMl'amB i J BMI i| l**.- • NMWBBUVq

AVOCATS

Roy, Langlais, Lavergnc, 
[anglais,Godbout & Tremb’ay

AVOCATS
ERNEST ROY, C. R.
ROMEO L ANGLAIS, C. K. 
ARMAND i Av FR T, N J , C. R. 
ANTONIO LANGEAIS, LL. L. 
T.-X. GODBOUT. B. A. L. 
THOMAS TREMBLAY. LL. L.

BUREAU
QUEBEC, 126 rue St-Pierre

Tri. 5800 5oü.'
J n a.

Le* train» entrent à 'a j*are
Palai» comme auit :

5.30 A.M

d u

IxHUtl Quotidien •
D- Montréal 10 45 PM 
Glare Viger; et nations in­
termédiaires

8.30 A.M Lrficai. Dimanche cx-
«^•pté
De Troi»-lti vi*-re» i>00 \ 
M et stations intcmnnhui- 
r»1».

1-55 P.M. -Ixxîal. Dimanche *\-
CCJ.té --
D«- Montréal (7.50 A. M 
Gare Viger et station» in- 
t*-re;.'dinir«>»

3 00 P.M L*- 1 nmtenae".—Qm*-
t <:i«-r,

» De Montrée
Gare Wiml»<

LAPOINTE. LAFERTE, 
SAVARD & SAVARD

AVOCATS
ERNEST LAPOINTE. C R MP 
HECTOR LAFERTE. C R M P P 
ALFRED SAVARD. B A B C L 
ARTHUR SAVARD. B A B C L

Téléphoné: 8bO0-S€0l

FI > 1 F t * F. DOM F
126 rue Sl Plerre

URI

QU-BEC

-MEDECINS

fonr le polaon 
odeur »v*r»Rble 
Xr'JiC i<“» «euf»

Kn v«vn**» «Ian* toti

le plu» efflra r- 
Tue !»«* punalee» I»A 

l.e meilleur dNlinfnOant 
•«n îee pharmacie»

Si-

Garantie illimitée sur les 
Bandes Pleines Goodyear pour Camions
Il n’y a de limite ni de temp» ni de parcours à 
la garantie qui accompagne le» Bande» Pleine» 
Goodyear pour Camion».

Toutei tes Bande* Pleine* Goodyear pour Ca­
mion* tant garanties parfaite*, tant au point 
de vue de* matière* premières r u" à celui de la 
fa brication.
NI ficelle» ni condition».
Si, aprè» avoir roulé 25,000 milles, votre pneu 
cède par suite de matériel défectueux, il »era 
ajusté.
Si. aprè* avoir servi deux an», il s’y révèle quel­
que défaut de fabrication, il sera ajusté.
Cette politique de garantie Goodyear est impor­
tante en elle-même pour le* propriétaire* de 
camion».
Mai* elle est beaucoup plu» importante comme 
exemple de» principe» qui guident l’institution 
Goodyear.
Principe» qui ont inévitablement conduit A la 
fabrication et à la vente de» Bande* Pleine» 
Goodyear pour Camion* et de» Bande» Pneuma­
tique» k Cordes Goodyear pour Camions, sur 
une base de frai* modérés par mille et pour le 
pneu et pour le camion.

L’évidence
Le chiffre du parcours fourni par le* Bande* 
Pleine* Goodyear pour Camion* est élevé. De* 
témoignage* sans nombre le prouvent. Voici, 
par exemple, certain* chiffre» de parcours de 
nature k intéresser n’importe quel propriétaire 
de camion;

Victoria Fuel Co., Victoria, C.-A . 15,750 x
Canadian Transfer Co., Montréal 15,000 x
P. Burns Co., Vancouver, C.-A., 21,000
Robin Hood Mill*. Calgary. Alta., 24,000
Graham & Reid, Edmonton, Alta . 13,000 x
Weidman Bros. Winnipeg, Man , 18,780 x
Sun Brick Co., Toronto, Ont.. 16,000 x
F.-F. Dailey Corpo’n, Hamilton, 10,000 x
T. Dexter ffr Son, London, Ont., 16,000 x
Brasserie Frontenac, Montréal 11,000 x
T. McAvity & Son. St-Jean, 16,000 x

x Pneus encore en usage.
Vous ou votre vendeur de ramions vous pouvez 
avoir chez n’importe quel préposé aux Poste* de 
Service pour Bandes de Camion* les Bandes 
Pleines S. V. Goodyear pour Camion».

Bandes Pneumatiques à Cordes 
Goodyear pour Camions

Fabriqués pour service rapide sur toute sorte de 
chemins. Elle» portent la charge comme sur un 
coussin, préviennent la casse, amoindrissent la 
dépréciation du camion, ménagent la gasoline.
Déjà en usage sur même le* plu* gros camions 

qui vont à la vitesse de* auto» de plaisance . En 
service pour le* randonnée» à travers le conti­
nent ; pour livraisons h la campagne et à la 
ville. Rendent le para Mir* presque aussi long 
que celui des Bande» Pleine* Goodyear pour 
Camion.

Le conseil d’un expert en fait de Ban«ies Ciood- 
year pour Camions pourra vous ménager des 
centaines de dollar* par année. N’hésire* pa* à 
lui demander de venir vous voir. Téléphones, 
télégraphiez ou écrives a notre succursale la plus 
près de cbes vous.

The Goodyear Tire & Rubber Co of Canada
Limited

Un ’ ■ 
Toronto II' 
katoon Col

tutntra Vfnnirfal, 
H'inniftrij fltçina. .Soj- 
l (inrourrr

BANDES A CAMIONS

FABRICATION
GOODæYEAR

CANADIENNE

vi* Co . -J nie il leur r. Montrrai qu 
vo'i* eu enverra 'me Uouteiiie franco*
sur rAcw^Uuu de àAc. —J, u. a

VMIMOSTIKO" dr Moosrhedd
CONTRE LES MARfNGOUINS

Vous pouvez vous le procurer 
sou* deux formes: en huile k 35c 
la bouteille ou en crème à 25c 
la boite.

En dépôt chez
J -E. LIVERNOIS limitée

FAR , LZ - VOUS ANGLAIS?

Donne rwaslou rTapprendre l anRlrv « 
a\ar rapidité «no/ soi. tour* priq-nr-- j... ;r 
*«nui «1«- langue fran<-ai»«* ! «-rire pin;- 
wills omplets THE UNI VERRAI i N •>. 
TTTUTK 'D4pt. l&.'U ’ 'ones’ lus,,
rue New-York. iim-vif»

Izuioraie, 
m ville « t 
doux end 
Mulenienl 
BatiNean 
ces «leux 
eagers «h 
d«ïn

P.M Looal. 
nient 
De Trot'
M «t M

'»45 AM
- ;:««»r • ' «dation;

S’-Martin. Jet 
Port hier JcU.Dmi 
^ amachiche !it ee 

roit», U* dimanch* 
. Truis-Ki vifTts 

et Pont lioufre 
« nilroits. pour p.n- 
• Montréal et i\i

Dimnnche .«eiil»'

-Rivière.» <>00 i1 
allons intermédiai

!» 15 PM
«ej)
De

VENTE A REDUCTION
Nous avons fait des n'duetious 

eonsidérabh's «lans tous les départ» 
monts pour cette v«-nt«-

La maison Fortin Enr. 
3ju-6fs 746 St-Yallîer.

]a- Niger’ Di ma te-he

Montréal 4 15 P.M 
t ian- \if« r .^« ul> arrcis à 
Mile End, St-Martin .loi., 
La n «>rai e. Trois-Rivières, Bn- 
tiscan jxjur pa-'-.-uw r* «lo 
Montri'al «t 'l'roi s-Rivières 
et pour Québec % La INVaile 
« t Pont-Ronce pour pn^sa- 
cers <!«• Montrèai et Trois- 
Rivièresi. l’ortneuf. j-n-o

BELLEAU & AUGER
ASSURANCES

bu. Vie, Marine, Cautionn,’n)e.i! 
85 RUE ST-PIERRE

QUEBEC

Vente a l’encan
Dnn* l’affAlrr «le

AURELE CHASSE
de Rlmoutkl, Que.

marchand
Inxolvahle

AVIS »«t par le prêtent donne que 
JEUDI LE 1S JUILLET. 1920 

a il heure* a. m. 
srrn vendu p> «ix.-oi p1 ET. \ !
«Ire snussIfT)/« 147 . ’o «!o la Monwu;:..-
ÿll/'twc 1 aulif d«* c«wt« fiiiUKe . Il lu. - ;ll '
a Fonds «l« «'omrru'n < *i . ; ' ^ :

«•t am« ''t>!« in' TU «lu niau;."* !

n
CAFE MARATHON

ITm CHIt D9. pr09
tr RUE ST -JE AN Tél. »U

Fini* au Centre «1«* la vill<\ com 
pUieii4**M rr-mielcl* bien Ai*lr« ■•» 
aN-e voisin.»*.', agréable, cuisine «i 
»«rvJ»v- mu» éKsJ iraitcnwnH pig 
mrers U’e «larn**« er ).-« messu» ira 

No«m e. rvorn «•; vrndon» no *\ 
te»ux «t lue pâté* «le famUIn la* 
mieui fait» d* la villa Nos prlz v>ot 
»UMi modéré* que «>i «J'i ll voue an 
ce.';eraw-n! «1<- faire ■ .'-et voue e*» 
fziu-aut et pâté* Jamais «1* risqua 
d,- se tromper ou de gaspiller quoi 
que r*> euit Vous avez toujours I» 
plaisir >1e «avoir que voir- famli.s 
M' lève de tabic tout en étant bl«n 
satisfaite et bleu conU<nte du mon-
c«

fl ultrr* ærvle» n t» m«v1e du jmtr 
Nous servoth un Dîner Spéelel

de 11 b 3U a. rn â 8 b p ;u

Dr J.-TIDORT PARENT
KX-ELEVF. <!•>» hôpi’H ;x d« Pa­

ns, ex-intern« <is* la ( ‘haritu «io Lyon.
Mé/iecine ^éA^riü#» spécialité ma­

ladif'* mon ta! a* ot nervou.xw éj»u*»p- 
si*- . «’horèc, nauraüthéme.

HEURES DE CONSULTATION
I.'après-m i-il «.»< 3 a 5 ht*;.-.- • et é 

soir do 7 4 S heure».
1 AVENUE P Ai? EN T Tél 3H4

11 nov.—

Dr ROBERT MflYRAüD
Professeur à l’Université Laval 

Médecin de l’Hôtel-Pieu 
SPECIALITE: maladie» de 

la peau, du cuir chevelu.
38 De la Fabrique - Tél. 3278

Heures de consultatien de Ih » 5h p m.

--DIVERS

Cyr. Deiagrave
BOUCHER

78 rue d’Aiguillon
Viandes do choix'Veau
Boeuf , Volalllsi
Lard frai» et salé Jambon 
Agneau. ; Charcuter! j •

PRO VISIONS!
^ To| : 4788 ÿ*

LA BANQUE NATIONALE

du
N LAVOIE

«Ju h.

>s w ■ i •:
U dettés aci1 s ■ > « t ■ <)n s

• c I** runlaul • <»'
«cli Une balan* »'aumrna!Iqu«‘ lis* ’«1
c Une tank ft 1 huile nv«T p"i’.

JM-
f I.f» drni••« que p« ; ' !»•.»«■«!« I»- fiiiil

sur un terrain xlnié en la \iile <l«' It: 
niouskl, im-eurant qiihrsuw. s
front «ur «•nvlron uuatre i'tik' ‘lix |
«le iirofuntlenr « st ft l'ntu s: t«* tout plu* 
ou innin» et mesure anglais*1 '«’I u1 ' a«- 
luellement eucl<> et burn'- m n»»r«l A 
Théophile fiantIlle ai. sml A la •
.foseph et A I «**; a (•orllrn.v Mou|«) et A 
I ouest A I «venue «le la (\ubNi'uU- le 
dit terrain fa-sinf iiartle dn 1 •> t. •rn-H" 
«leux rent onze 211 «l«t r»r1as"«- < f’ 
«lel «le In ville de St-Uermatn «!• H. 
itwuskl »««•«■ bfttissts «î« mrig.i«ii «u t 
sidei.eo «lerstis construit) * nn «w «'a'u < « 
et «léi>et)«tArH « «

g Le» «IroltN «pie jh- ;t pcssMer le failli 
sur un t«'rraln situé en la vlllo «!«• I! 
mousU te! «pi aettiolh-ment enrh s « t 
b »rné au non! A Klzéar C.' té A n s* h 
f’.vrlHe I*iik.iu au stul A la rue *• 
b»»epli et ft ITuiest a Konlinand Ijiv-iu 
et l« «lu t«*rraln Lisant pa-tie « i lu 
N«> l'is «lu rmî.istre oltlqlel de la vllw «'« 
fllm iuskî ave- . urle <ie««us ror . 
rlreon»'Atu * « «*t dépendan» '»
Gl vente font pour «hmi* < Item »■ i*:i 

- met • - ; - ’ . . ■ .. .
haut enelié) [ ; I« * i-«m A. «u H
et ati ph « haut * nrhérissi'Ur pour 1rs 
Iteni ' !• K I-' • «

l/mventHirs la | s v «le* <-r»'-<lits et us 
titres se rap|«>rtnnt 
être « vamin/s aux h 
147 «Me de la MoritSgru «Ju/Ix r

la magasin s«-ra ot:vrrt i • t I li spe* 
tlon «!ti fn/u's «!«• « «’i.uneri « vlKflt l<t l)li 
l.K 14 .M il I E T 111 )

Uondltlons de paietnent Argent rornj>- 
tant

LCFAIVRF A GAGNON
rurrateui k . onjoinls ' 

Bureaux 147 cfite «!«' la Mut - i t • «.
lier gué

Lou?* I n x ■> • « v « tu ar.t<

AVIS

V ÏI
PROTEGftS f N TOU o PAYS

i a
luiin*. aux ao- 

* A «iaulln 
semblée g/-né 
udi l«- JuU- 
* «le lapMf 
iport afin de

EDMOND GIROUX

Si vo»:*« ^ver one tt. *i é *•■ T>pet ri
a totégefune itarquetl* «*« umvr eV'atrr 
*megi*vrrt »*ui >*. «.uzoir.;unique? svec 
or.ua. n .us n . i» bats*-' «n» do faire pout 
v u* «• rechen-hes nét et-oaurex. »t vous 
ai<lerMi« de n u* c-.ts* '•*. _________

%
FICiEtJN * ! YM BURNER
edifice Power MONTREAL

H - i-KfV ST C - f AX
W. ROY Je FONTAINE

Québec

la proprlét ' peuve 
•«'aux Mrs s lURsign^

Marchandises 
militaires 

à vendre
Toute forte de xétementr. 

«te Bon marché, tout en 
bon ordre En gro* «t «n 
détail

D «Sr J A«sb, 9 1 Sou*-le-Cap 
et 30 rue St-Joseph

D I N \<EPn » IO iNI

Marques de Commerce
DROITS D'AUTEURS, ETC. 
protoges en Tous Pays

MARION SrfJÂRlON
72; rue St Pierre QUEBEC 

Tel. 59ÜU

il
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Petites Annonces
Povm LA VIL LC

J r e»» t par mot dm 
chftqua insertion

Aucune insertion à 
moins fie 25 cents.

Si* insertions conté* 
Cutivesau |>n* de qua­
tre

Toute annonce pu- 
blite dan» < #« colonne» 
doit ers P a s» a en» 
• on in sert ion

DIVERS \ VENDRE DIVERS A VENDRE MLLES DEMANDEES hommes demandes MAISONS A VENDRE — SERVANTES DEMANDEES

B I C V C L I

BOVU ANGCMft

SAC Ht COI UH
err. !*!«

s frani 
I »M»t

«lOti ds

soit

BOIS

CHAUFF A Ci l
i.'t fendu Hr % 

o* < <1 id4 rh

'UctiOii à vetulr

SPiCDOMf THf

VI C T H OI A

odufs&nt

VOLAILLES I

h du îOutA-
i I Inuuo 

r*s dorMs 
> i>-tr jk»sh* 
H Vu.twc 

-’J U-oi s

^our Ford, 
r la manu

I |KH

jeunes Filles
j j*-'in# s filles pour travaJllnr dans 1** in'-ea 
! niou» sei'hani parier 1 ari^claJs S arlrwaa**' 
! l'JO .si-Jo«n Mjll-ttls

JEUNES FILLES
furies filles pour loue Us d#pari« rm o a 
- ailnsüer au «Crar;l » la Huatulerle Fr
teiuM' l'Jcl rue de la < ourouat jll «iff

JEUNE FILLE
ne Hile j»**ur une juttite famille de t i>* ■ 
sonnes. H »us étapes naj'Cs N a*ires!0»r r« 
M Iiutfal 163 rue Du rocher 6 ot a

JEUNE
jeune hile 
utile dan»
Hl liaaot.

JEUNE

FILLE. < »n «len^and- C 
jx.ur »*• rendre géciCi alcrner:' 
une famille jwtvc.- S a-!n ss ■ 

11 *Hauveur. 2J11-4M»

homimes, c» ancons demand*»
I Apprei.* / le mener de proaaeur dhahit.

tl'i's.i à fdO IF) pat «.Miialne ap- 
;ir* >;.•/ M < hs l-afone jt> an» de» 

fj.. comme | . ss* ur contnma tree
..r. iar» i'-s ne üeurea manu fa * ure 

,<i V’ ntréal nous avons des élévea •!« 
<"Uter M d sont ven'i» apnreodr* le métier 
■ ,. i. «i aujourd hui iis gagnent $A0 (F)
l.4l ». - .-une pour huit heure» par jour 

-.ik- • «i pouvun» vous enseigner
i Mi.-iir-r dans tro» L cinq semaines 

■ terminé on vuu» aide A 
i i.»«rr ' <■ ne/ améliorer votre poai- 

• .,i .• fjtfjt- une avenir venez ou
... • , \ »■/ ' ..<‘*ie' de* Presseur» I nlted ?d
1„, i.- ar<i >t laitvrent I7jn-20fa

DIVERS
ACCOHDEUH •s Harold «oel-

FILLE.
rie e,i. i onnaissant 
et la elavigraphie. le. 
■ nv ;*ge général de 
Dr K*l Morin A < 
la Montagne

JEUNE FILLE.

>n damande une Jeu 
1 anglais la français 
ur cuneapondance et 
bun*au s arlresset 4 

’le Idée 113 r-Aie de 
7JU*3f»

)n demande une Jeti-

HO M h» E
rient hunnéi 
d initiative et 
«If hl l«»»itlo
sv situation 
« ompainin oc 
rémunéré. S i
Boaaé

< tn demande un homme aé- 
l*os*'-tlant «les m i.iiiléa 

d aeli'Ui (pii non s ti afaitl 
* actuehe fléaire améliorer 
■n entrant daiia di» granfle 
s.c, irai.» ■ a largement 

dresser M Hartlay Hlte- 
ijll ' ■

MAISON à vendre » deux é'ag«# ■ '
I rez-de-chau*aé<. latnbnsée eu brique et 
1 finie sur pi Ai r# en dedans, le tout eu hun 
! ordre, situé* A 112 114 rue St-Ambrol»e 

fiarolsse du .sacré-C «eur1 .St-Sauveur. eu 
fa«e du terrain o . doit être bâti le cou 
vent 17-1 H- lU-22-24-2t'.-2UJn-1 .i-6-B-10JU.

MAISON i vendre comprenant _■ ét* 
g«s avec magasin avantageux pour n un 
port© quel genre de commerce, grand ter 
raln. auwi garage d'auto, dan» le centre 
• le» affaire» à Lauzon-Ouest Pour toute» 

i information» s a<!ri «soi à Odilon Hua> 
4.t rue st-.Nic.ola* Québec. 2jU-6f»

MAISON A vendre »e Bue. Limnllou 
en brique solide. 3 logement» deux «s* 
chambres un de sept chanil>res chambre 
de iKun dans charpie logement. au»»i une 
MMlte maison sept t hanibrt n sur la ruelle, 
ondation pierre bols et tôle, paa rente 
mvant rap|»orter 10 pour cent net avec 

oyer si ilégiré A un prompt acheteur 
sérieux S adresser 37 Ht-Kustax'he AJU-Ôfs.

!fu'tr,

SERVANTE. On dcmanrle me vi­
vante générale ta»* de lavage ni cuisine 
Bon salaire 7 Hébert fél 7Jll-6f»

SERVANTE. ' >n demande one *.t
vante dan* famille privée pas de lavage ni 
cuisine Mm© J A Barbeau 6 côte Ste- 
Marle Tjll-hfs

SERVANTE, «tu demande une set
vante générale oui aime les enfant» Bon 
gag< > adresser A 61 M-liabnel 7jü-4M»

SERVANTE, l'ne b inuc servante bien 
roc oui mandée pas trop jeune pour le 
service général, deux pemonne» pas fi en­
fant ni lavage 9U de 1 ArtiUarle 7jll-hfs

SERVANTE < »n demande une ser­
vante. j-torra aller coucher chez elle Bons 
gage»
(HlitO

Chronique

IA VIE MOINS CHERE

adresser A 12 du Parloir tél 
7jll-3fs

mande 
pour ax.di 
r Mme p Bowen

7jU-3f»

ARCEN I PRE I EK
AHC.ENT » FRETER

JEUNES FILLES a
afl * *ser i< s'Irt t lairt s douent avoir_ 
ériiture ^ jufréhser I 16 «lu Pont ;

DI t TES CfNIMAIIS Hit. 1(1

AUTOMOBII.ES A VENDRE
AUTOMOBIl F

AUTOMOBILE
erhaub t.itint

AUTOMOHil CS
ger» fl i1' i' 1 u i U 
>Wl \|i l j»ug'illn

AuroivioBu is
»tx > ylltnbe» past

AUTOMOBILE

H II!

< M A N ( F D A F F A I M f

!'• llatxi

3JU

PIQUEUSES
I. I Kl » «1 eipétiem
r a la ('le John

PREPARCUSES
■n pré pare use» de 
i *sMi\eatjff» Km

'n demanti© de* pi , 
e Bons gages * adren- 
Kltchle. 49'l M-Vallier , 

«JJII *'»fs i

-<»n demand© «le bon-) 
haja-au x S adresser ■ 

123 rue Mt-Jear» 
lljll-Ofs I

C H A H U »i N
o ve Kg g Ci

marché 
r, tel 3

CHARBON

«li; J

CHEVRE l (inptéf

DEBARRAS

fram A \ *t 
flomlclle A! 
t hMcaugimx

•ndre

<!• ii

AHh i t.
hjll II»

'J')»ep

Kaugi

E N V O Y E Z

FARINE NATUHEl 1 E
de * la Illf ni. ■ Di
donne tmijou.s sa'lsfa-tl 
jiàt iiMH-rÀes. gruau •r 
fi.r. «en's •'a*- «le ion I 
riaux par grand» li s 
Paradi» K3 rue Dali 
1324

mai H

* * - l’M'
»nlo!

llOSil* Québt't 
1 »ji

GARAGE
neublée» « ..nf.nl 
«*rvunie générale, 
■xigées > a<lr» »k»

blcs On demande 
pas «1 « nfari!». r.'ffn ! 

1 côte du l'ata 
3J11 fs

GARAGE On den imt.' Imm.-i - -\ 
carixge ju «■» l'avenue do» Krable*. J*«»ur 
ut « ou 2 machlms S‘adr(»ser par ?él« -

■ , «..Kl i <.jli 3f»
j r i. ) GARAGES

GARAGE

C H f V H Ol ET :;„r
STUOEBAHIH

■ »
M J'etn.î.r.-

CHAMBRES A IOUER
C H A M B H I

CHAASHRIS
•<m|>le d'iiibir « 
w»fsg« j*"'.; t* •'

CHAMBRES

CHAMBRES

PENSION
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DIVERS

DIVERS

DI VI RS

DIVERS

OlVI RS

b njin * « au e' Iumiére 
ullatlon «•hauftage, A louer, 
--t < >rille. tél 20V1 7)11 t.l»

toinoblle I'ujmv Hépara- 
iiu spécialité n unp<*rte tiuell© 

d auto 21 '■ j rue Ste Madeleine.
Hjll-fjfs

E e» PORTER Vn'n fff.uver©» 
er le» meüleuni bléro et porter 
«.u li. AUomI» Brandy. Jamahiua, 
meiii'ut» » .u» biatc «c.i pint «liez 

Houdeau. Ü rue l3u:hevrotlér©. tél 
1 t mal 31 2f»

HOMMES DEMANDES
AGENTS

-, i.> .irb'e» f i, ;••'«.* Botige ligne»
« «uni•I'' -»•» et .-«( Pifivi» romprenact ar 
br« » rustique» proj ag«» par nous-mêmes

uieriieni ent* par nos agent»
exclusivement Aucun délai. <-n transmt-t* 
tant % m» mires Krtiantlllur.» gratis. K« ci- 
,«■/ fout de « m ; « A J* 1 m IN^pinu; e D > 
minion Montréal. I7jn-6«lf»

AGENTS <|ém uiiifrateorK-xendeurs de­
mandés Devront avoir expérience et sdh 
citer de porte en porte Pro|M «lition tr.1»
payant© un seul agent par vilU ou pa 
r Misse partout en Canada De bon» ven- 
drii! ». » mi!» dev. fint faire application. Adres­
se/ I.a < 'ie des l*•«^du^* Korek Knr 
< asie; »’« K«al 2Hl, Québec. 1* «V 2tljn-24fa

DEMONSTRATEURS VENDEURS
Plus de f 2« F t par mois par 1200 âme» de 
popuia'ion sur voir»' territoire, est-ce suf­
fisant" Kv dérn'jnstra’l«.n finie j>artout.
\ « i • s i\« f al tes 'pie distribuer 1 article aux 
même* i»»rs innés sans la moindre sollhi- 
irttion '.-ci est alj©olunient garanti par la 
( le de» Produit» korek Knr . Casier 
Postal 2M Québec. P Q 5jll-24fs

APPRENEZ LE METIER DE BAR 
B i E R. Il
ruainr» luîtlseni «unU* gratis ja»ur> «Tita 
K«' (.«vé en apprenant Position garantie 
A «tressez Mo 1er Barber < • üege i> «ule
x jtrd -• - l.aurent, Montréal 2jU-2«vfs

HOMMES. « »n demand* cinuuaide
o i.Minm»» s adresser A la I/evis Couu- 

Baüaax 8JU.3f»

HOMMES 'n demande de bon* 
unru' >, j. .ur tiuvrage général dans une 
lt«-ri« I.ai'erie de Québec ave du Sacré-

100 JOURNALIERS demandés pour 
flo.rs «.u v rages en. rnln '!«• fer. «'unsiruc- 
nons *1 é« lus. » et bûcher du bois de pa­
pier à ia corde passage payé pour • y 
icudre B woau <1 Kngagfmeut Généra!
.( lu >: Paul 3jU-6f»

JEUNE HOMME. -Min demand© un 
jeune h. .mou ««unm** commis dans la 
f«-rronnerie Inutile de »<■ préxenter sans 
expénen < ■' adresser « Adolph© Hiiot
K n regis trée 03 r'1** Dalhousic. Québ**c

6JU-3f»

JEUNES GENS le mandé* pour théA- 
tr» .}•• x animée* s . ve/. no» cours au-- 
« s za-aiii) eu x «>«d désirent devenir quo 
de» gra: ■ x a;suit requis Ecrire 
casier 72 "Le Soleil''

JEUNES GENS. -On deniande des 
jeune* gel.* j.our *e rendre généralement 
mile dans no* entrepôts S'adresser Oeo 
Tangua) Idée 4M St Paul

IM Al 6 ON. l'nr maison si niée au N « 
21 et 23 rue Turgeon coin Colomb, très 
bon is.ste pour un charretier revenu an­
nuel SM»! OH prix 14 0U0.00. dont S.UFMF» 
comptant, balame condition facile s a- 
dresaer Edouard Picher. 126 St-Pierre 
tél 4620 6jll-6f»

MAISON d» ciii<i af.partemeo's ave« 
terrain de -V* x M2 au N'«. 4») rue Ouenette 
A de bonne condition S'adresser A Irenée 
Parent. 1 St e Marie Lévis 6JU-6fs

SERVANTE. <>n demande une s«*r- 
.4 n t e g .■ •, « • « ' - chez Mme George* Mor.s- 

ss( 43 d* ' Francu». ain» té| 3200 Bui s 
gage». 6jll- 6fs

SERVANTE. One demande une J«er 
sonne de 17. an» ou plus comme aide 
générale dans une ladite famille C'onna s- 
sance de la cuisine non n-M ('«salre Sort h* 
faciles j vouera si «l-slré cou. i «r chez elle 
S adresser A Mme Léo Gauvin 9< « ré- 
mat le .511-61*

SERVANTE
vaille générale S adresser 
c s’ulns. tél 1067

demanue 
A 61

une ser - 
de* Fran- 

3jU-6f*

SERVANTE
bons gage» m

générale
adresser à

MAISON, . mince .-x-eptionnell. . mai 
s m à vendre, située au boulevard Lange- 
In jiaroisse Jacqut s-Cartier ma.son 3 
logemetit* «Jeux de 5 chambres un 4 
«lainb «■* Belle cave faisant les deux rues:
1 x •, i.. x ai te « t -ur le buulexani v \c-<ire SERVANTE. Du demand*-
au prix *7. 600.00 pour un prompt a. vante sachant faire a ni!» ne 
teur Ecrire casier 77 Le .Soleil Ojll-Ofs A madame I V Hudon 42 avenue Lau

, rier coin Place Montt alm. 5JIl-hn*
MAISON 2 étage» 30 x 30. fini imita

’i:>r,n deux logement» un d*- dnu apf*i - SERVANTE. On demand*- une (■•■r
tentent*. 1 autre de «(tiatre. A vendre, bon ' vante général* jM.ur une p«-titr fanull*- 
ne condition S adresser 166 St-Sauvetlr Bons gage» S adresser à M Macka>

r©ciminiari<lée 
162 St-Cyrille. 

.5-6-7 -8-12-13JU.

une *er- 
S adreKser

tél 2H13w hJU-6fs ; second éttige. 106 eéte de la M otttagne. 
3jll-6fs.

BS MAISON. Bonn* ma *'.n de deux éta 
g*** 3 logement» située sur la rue Mas
•, e- A 3 rninu es des usines St-Malo 
Revenu $7.3 tF) par mol». A vendre à burin* 
condition < 'ause do vente départ pour la 
campagne Ecrire au ca*ler S6 Le So­
leil SJU-fifs

MENUISIERS ‘»n demande trois me 
• H.-i :. • i m x a‘. i A l'atelier d'ameuble­
ment d Position permanent e .1 j
\ilienetno l.tée M-Kemuaid 6JU-3f* i

MOULEURS et faisetir* d© "core* 
d'«-xi»cneni *• demandé*, ainsi nue qucl- 

; • ^ bons m-* aidclen*. Bon salaire sui­
vant ie !egr* de (at.aelté On préférera i 
ceux u! voudront » établir A Ni ont ma- l 
gii% ' -K*‘r La Machine Agricole Na
moi,-i.. • ■. • Montmagny. Qué. 6jll-6fs

OPERATEURS et opératrice» .1 exp. 
rien. • .letnandécs pour travailler dan* i 
i* s ;*••:.•-*.■ s Gu % rage A l'année Bot * ; 
silaln-s» - .ulr<-»s*T immédiatement chez) 
.\1 Hunce l’oUack. X6 rue St-Joseph 7Jll-3f»

COTTAGE
succession de

I^e cottage possédé par la 
Glfeu L.-H A la

Pointe-de-la- Klviêre-du-D.up, complètement
audry 

>1*
meublé, avec jardin et terrain* A vendre 
Termes de paiement facil** > adresser A 
( -E Taschereau. notaire, Québec

2Hm-52f*

RESIDENCE A VENDRE

servante demand 
famille demeurant dan» un nlain-pk'd 
S adresser A 24 rue Fraser tél 3694

3jll-6fs

SERVANTE. On demande une »cr
vante gén* f n !• Pa* de lavage S'adresser
à <’h» -N Loiarte. avocat. 62 rue si
Joseph. 2jl-6fs

SERVANTE. -On demande une Ht-r
vante générale, aichant faire la cuisine 
pour deux person n* s et un bébé, pour 
passer l'été en ville lavage en dehors ré­
férence» exigées S'adresser II Si-Amable 
tél 5199. 2jU-6fs

SERVANTE. On demande une s«'r
vante jiotir service général, dans une fa-Johe résidence située au No j nlJUt> ,)rix 4{. h adresser ô Adélard Tur 

103 Chemin Ste-Foy, 12 pièce». ! geon. 177. rue Commerciale. Lévi* 2jll6f»
amélioration* modrrna. .au servante. n„ ............................ .
chaude, garage, ©curie, 500U pieu* \an(,. petite famille, bons gages S adr*-* 
de terrain: S'adresser h L.-P. ! ser à Mm© J -P. Girard. 24 ( anardlên-
Turgeon, No 80 rue St

PLOMBIERS COUVREURS On de
man-!*' Irmnf-diatement <1* s plombiers

ASSISTANT
Mai'eoau A <'l»

eottx re hk > ulr* s»er Jo 
comptable demandé chez j rue >!*--< latre ou 210 

165 St-Joseph. Mjll-'tf» ! 1872m

P
Hchettf, .57 

Richelieu, tél 
Ojll-Of*

ASS TENEUR d« LIVRES
mand*- un asK»tant teneur d*» livres. 
S adret*»' >■ chez VV. Brtmet Ac Ci© 13 
pharma' lens 139 rue M les**j»h Mjll 31»

PLOMBIER
gnon plombier

un demanrlo un eompa- 
et un apprenti S adresser 

! 40S rue St-Françoi* tél
7 Jli-3f*

GRATIS ..
txi uf, lard.

rhevrott

(le Fl 0O 
i uf* ete 

■ «me mr* 
Rondeau.

.'I*

BARBIER
gnon Imrliier

BARBIER.
bar tiler m adresse

demand© un 
240 st-Paul

demande un
(2 rue l'rince F

compa- 
3jli -<«fs

apprenti 
Edouard. 

J U-ifs

TYPOGRAPHES 3 bons homme» d*<- 
rnu . ! •« l.« .« lédia'enient pour Imprimerie 
de vi:!, ouvrai’** général et spécialité de 
«•«ni;.. salaire de 1 l'nion et i>iti»
pour 'Oiii.ui- .-omoétent Imprimerie de 
m 11 i -. ■ « - h>- i u idle gérant. 8JU-4fs.

Pierre.
2Sj-j n.o.

MAISON A vendre A « harny, magniH- 
que poste «ie commerce, .52 x 35 2 éta­
ges et demi, deux .logement» prix-/» et 
magasin améliorations modern/s situé© 

i pré* «1© i ég|i»«« .s'adresser A J -P Brochu. 
< harny ( : I 6f*

RESIDENCE priv-e Nod Ame 1 ,
s " * < "ap en fkarfait ordre Pour 
détails téléphoner le matin au No 1376. 
(’'ss.-ssion Immédiate *1 nécessaire. 7Jll-6fs

— MAISONS DEMANDEES—
RESIDENCE

Limoilou 25Jn-12fs

— TERRAINS A VENDRE—
TERRAIN A vendre situé tout pr«vs 

de la station du Cap-Rouge. Beau po* * 
commercial S'adresser A Thomas Desches- 
nes. chemin St-Louis Sillery. ferme J -T.

1 jli -1 2fs

— TERRES A VENDRE
TERRE A vendre prés de Québe- 

arpent* eu culture avec blUiis/s bêtes A 
cornes, veaux, cochons volailles »*t tous j pendant 
le» instrument» aratoires nécessaire» Aussi j s,,rttjt fatal»

(Pour le ■'Soil'd
Paris. Une non veil»* réconfortan- 

! t*- nous est parvenu»', la crise de la 
vie chère est enrayée dans le Nou- 
5eau-Monde. I>»s prix qui suivaient 
une hausse constante s»* sont subi­
tement écroulés au point de provo­
quer un» panique. l*a baisse, n’at­
teignant d abord que des marchan- 
«lis«*K quelconques, s’est étendu»* au

• denrées; d»i l’Amérique «*ll*- a gagné 
le Ja[>ori et 1'Angl»‘tt rr»*; on la pp >-

| sent ici »*t déjà on la constate sur 
certains articles tout au moins.

Sans doute, ce n’est pas une ré­
duction du prix <ies tissus, de 1’huilo 
il»* lin »'t de la térébenthine qui nous 
r»*ndra l'existence beaucoup plus ai­
sé»*: mais il faut un commencement 
à tout. Et en attendant que l’heu­
reux phénomène se manifeste sur 

j îles objets d’un usage plus courant, 
pourquoi ne pas se réjouir de l’au- 

i gure qu’il nous apporte? Pourquoi 
! surtout ne pas profiter des leçons 
! que nous donne eer incident de la 
1 \ i»* économique ?

On a cité, comme une îles causes 
| de la baisse, le refus des banques 
américaines »le continuer leurs cré­
dits aux accapareurs, d'où nécessité 
pour ceux-ci <le se débarrasser des 
stocks sur lesquels ils comptaient 
spéeub r. .Mais la circonstance qui a 
déterminé 1»* phénomène *’t qui a 
\ raise mb laidement inspiré l’attitud»* 
des banquiers, c'est l’attitude résolue 
«lis consommateurs eux-mêmes. En 

'portant la “salopette” pour ne pas 
j acheter des vêtements à d«‘s prix 
excessifs, en limitant les achats au 

I strict indisjH'nsabîe, ils ont forcé l»*s 
j commerçants à réduire leurs exigen- 
i (•«*«. Hien c«*rteH n'était plus simple 
1 il fallait seulement le courage d ac- 
1 complir un jietit sacrifice momen- 
i tané : ce sacrifice n'a pas tardé art- 
revoir sa récompense, 

i Sans vouloir jeter le discrédit sur 
| tous ceux qui v ivent du négoce, il 
i est permis d'affirmer que bien /!*■>>
• choses sont actuellement vendues 
pour un prix fort au-dessus de leur 
valeur de l'avis de certains inté-

I misés eux-mêmes, les oeufs, par »'x- 
! emple, fourniraient encore aux éle- 
j veurs «le poules un prix rémunéra- 
1 teur s’ils étaient li\Tés pour la moi- 
j tié de leur coût actuel. Mais allez 
j donc convaincre un fermier qu'il doit 
j céder un œuf dO centimes lorsqu'il 
! trouve amateur à douze sous ! Dé- 
! terminez plutôt la population à ne 
pas acheter à ce taux ou tout au 

'moins à réduire sa consommation 
quelque temps la baisse

Its NOURRITURES

»' B

u1»/**' jjortr;

iauxv )’«*i
rwette* <!' 

I*nr trrMiuts
S3 ruo Dtti

a i»am©
i*« < '.i« k Mo 
ne* jH»ur 
iux, ooch 
1(1 Uir*1» •.5c 

- Al 50
$4 2 5 

r *i! Wilfrid 
.-s IVIX spé- 
• ha- / ions A 

% . Qu/lv 
1 IJn 2<«fS

,7

PETITIA ROUES

Bon»
gaziini i 
Mar.hê 
3 ill-*.ft

ECHANTIL L O N A

EMPLACEMENT

uf.-t*
ELEVES DEMANDES

BART SCHOOL.

jiifllc
7k

ELEVES.
|M>ur nom» « 

liUtomnr
d -M-

p;»r nm

ELEVE

« tf ! fill » tll« !l* S
■ours «1 éfé ©i

IMiur 1» p«'»i- 
■ • f |IM A $ ■ :o 
D» Miami**/ n«> 

ol «.f l'cicgra- 
U-.l*)S**jih. «ju*1 

'I tn-26fs

VOULEZ-VOUS UN PENSIONNAIRE

On demande à acheter une ré­
sidence contenant environ 10 piè­
ces, dans deux étage», chauffée à 
l'eau chaude et située dan» la 
partie haute de la ville, 
ser par lettre à casier 
Soleil”.

S'adre» - 
66 “Le

.r>j. -bfs

Dno affiche à votre porte ou dans votre 
fenêtre ne sera vue que par quelques pas­
sants tandis qu'une petite annonce classi­
fiée dans “Le Soleil sera lue par des 
centaines de personnes qui cherchent une 
pension convenable, mais ne savent où 
s’adresser.

-PERDUS
CHIEN. Perdu le 6 juillet chin bl.inr ; 

tacheté de Jaune Répondant au nom de I 
Nias* o Dr J -Eudore l'iront. I avenue ! 
Parent

EPINGLETTE. Perdue dimanche mu j 
épinglett© en or, partant du No 4M J> » I 
«pTau No *»0 Lafayette. Prière de la re­
mettre 4M ruo do Lafayette. Récomper »<• | 
promise 8jU-3ls |

INSIGNE pour sortie»*# au front a /-t*1 i 
pordu vendrtxll le 2 Juillet Prière do le |

.\n nonce/ 
classifiées 
peu <‘t les

dans les colonnes d annonces 
du “SOLLIL”—cela coûte si 

résultats sont toujours certains.

remettre au No 59 
compense promise

Si-Anselme Ké- 
7JU-6f*

, 45 arpents, terre A bois A tin mille de la 
première Conditions faciles S adresser a« 
Dr J.-M. MacKay. 105 côte de la Mon 

, tagne 2jll-t)fs.

TERRE S BOîS A vendre près de.
! Québec. 300 arpents de* plus beaux bms 

n avant jainais été coupé nomant donner 
; 3 millions de pieds do bol* do sciage. 75 
pour cent de merisier, balance épinett© 
et sapin, hvoc moulin en construction.I camp, office, chevaux, grément etc Pour 

: information écrire A casier 63 lx* So 
lell 2jil-flf*

TERRE A bois fie tmlpe de un ntiile 
i <!*■ large, par 3 milles (le long ceci fonne 
i toute une lie |*eu;'lét? d'épinett» s. sapin et 
i tremble ü y a «lusleurs anse* et un» gran­

de baie pour i© '‘hargement d».- goélette 
et kii»»i de* Lange* A vapeur. * »** i est 
consuléré trè* avantageux et il n > a donc 
pas <i attente inutile jk«> r « hais vid/*. H’-r- 
totit m nous considérons «m'une goélett** 
jx-ut contenir plusieurs chais « *• bois «le 
pulpe, la quantité de bois sur «etie il** 
est d environ dix mille cordes et d© beaux 
bols dont la grosseur est Jusqu A 25 pou 
re» Cette propriété n'est ofTerte qtic pour 
quelques Jours, pour plus de d*-’ '!s venez 
A K-J Gazelle. 96 rue St-t :*'orgrs. L/ vis 
tél 4M9. n écrivez pas '• nez 
cotirt.

FORTE-MONNAIE en cuir noir atta 
! «'liant ,-iv*‘« botiton. contenant S2t* (K> « n 
: papier et argent perdu samedi dernier 
dans un char électi-pp o «lu transfer de 

I Bienville A la Traverse On voudra r**- 
I mettre à Mlle \nna Bernier rue St- 
; Thomas. Bienville. 8jll-3f»

C H A M tt R I

CHAMBRES

CHAMBRE

CHAiMRHIS

JEUNE C O U © t »

CHAMBRES DEM AN DE. ES
JEUNE E I L L f

ta Hat in- \ ill* A >u. p ix o ..

i HEV Al \ VENDRE

E N Ci I N

F OURN AISE S

FOURNAISES

GRAMOPHONE

Ci R A M O P H U N E S

HARNAIS

H ABU l LM INTS

H A R M O N I U M S

^ —..................... ............... ........—.................. ................... 2, r u, ^

— HOMMES DEMANDES — 1 HOMMES DEMANDES
EMPRUNTS DEiviANDES

MPHUNTEH
h> p

1000 BUCHtWONS pour Hope I nm 
l>er Co Dean 1-ak» . Ontario. $66.00 par 
mot» a ve* nourriture Départ tous les 
m. : • ••‘du* .S'adresser s.t «lu l’ont Bureau 
<l«* IMiU'einent Provintial 20Jn-26fs

~ —7PRESSEURS -outtires demand-h
Immé/llaternent. • ut vrag«' A I an née S a 
dresser é<Uftce Merger. 6e étage, voir M 
K Cho<iuettc 2Jll-6fs.

EMPRUNTER

EMPLOIS DEMANDES
FEMME

JEUNE HOMME

FEMMES DEMANDEES

FEMME ou FILEE

FILLES DEMANDEES

STENOGRAPHE On d**man«ie tin
200 BUCHERONS

•o*. OH p ,■ «u ••» passage pave départ {«a lit le far. «t ! ungli.'s position «la 
In» d » •' jeu.1 - soir S'adresser ! vanvement ra «i b i salaire appltca- 

| a!«in 14 Heiuleik ’D. t«l 3 •ut ' tloit A être faire pat tr© en mention- 
6J11-3D | nanî l'expérieni'e et saiaire désiré i’outes 

{ communkatlors gardé/» privément confl- 
COMEDIENS. ' bons corn** lie: s d* ' dentlellrw IC rire au ••.•* « I •• ^dr:
, « .1: théâtre de vaudeville en' . il-6f*.
■ . « , la ville Bon salaire K. rire j

DEUX TERRES A %« :).; <■

COMMIS

Udeil

demande 
\S Char

un «omin.i 
»t. 4 20 St

6J11 3f»

COMMIS. <" lemamlo deux «1 • *
: •. «ui tni* jvarlnnt les deux langue* 

n s « iccursal.-s .1 os Côté, ivs Ht - 
, 7Jll-6f»

CHAUFFEUR wa|
, . • \ flogait marehé M 'tv<-.»lir',

7 jll-0f>

CONCIERGE. On de:;\and«- un • >f 
. - r »: • ' «dri'cser t\ 244 rue Ht-Jean Qué

»

COUPLE MARIE x enfant* pour 
«min de fer Canadien X» 
upl« ■«»••• préfér» Pour tou* 

v x iul«•<•»»• t A h ( 5 • :• -mb* 
l'ont QUélH-r 5IU-6I»

C H f V A t
bonn<

CHEVAUX a VINORF

CHEVAUX
bm

umenis 1

JAMBON

MACHIN» S

MOTOCVCLItTI

FILEES

FILLE

FILLES

FILLES

FIE LES

FILEES

«I argent

SI I

CONTREMAITRE
• ntrrmaüre pour nr
• uUuuede un-nu •«•rte
i.«. «•'s l.al»*mant-

COUTURIERS

t >n demaiMie 'in 
[tdre • harge «! »ne 

er Sa\> '«i 
3;Il-(Vf *

> a« t * »»«•'

Immédia 
H**'i«uin ' •

de ch

demandé# InimNltar» 
« ’ ' : é« • >ai.»h $25 

'•«•out édifiée Mcrg« 
K t 'h(K|ueUe 2jU-6fi

VENDEURS. V. • avons le-s.-in <1© ( 
«leux bons vendeurs, un jHiur visag*’r dans 
le# villes de ia province île Québe*', et > 
F autre pour voyager dan» la ville de Qué-i 
be*' Inutile de se présenter si Ion <•»! « 
p.is tr.'s bon triivail1.. ur «-t si I «.n * s- pas 
tr^H bien recommandé C W Llndsav 
Limitée 201 2tM rue St-Jtviii Québec 

^ Qué

VENDEUR t'O
«•uper A »,i'iéb*‘u et dans les • onde* envi-! 

1 ronnant Quélnx d* la vente d'une des 1 
première» sp-laiit/s* *!e bureau annoneéi s ' 
par tout u pavs Garantie exigée Men-1 

| Donner expéri**nce et détail* au long en 
! écrivant au casier S3 Le Hnlell 7-Sjll

VOYAGEURS « ; deux bon*
I voyageur* pour vendre A commlsai/m. com- 
i me ligne v pplémenraire noir* ligne c«»m- 
f pléu- de bijouterie» Ivutne et moyenne 
J i.-uallté « * é j a Introduit* F.i-hantlllot ■ fa 
1 cile* A emporter s adressi-r A casier Nu Hl 

la' .soli'ii 7JU-6f*

LOGEMENTS A LOUER

LOGEMENTS \ > .v "g1
s , .

men's jmuvant en pren*lre j»o»s**ssion le 
Irr août S .viressi'ï A 102 rue d»‘S F ss's

3JU~dfs

PNEUS. Penlu hier après-midi un 
pneu d'automobile 33 1 •, avec tube de Ht- 
Lambert A Breakeyvill»> Prière A la iht- 
sonne nul l a trouvé d*' le remettre h la 
Compagnie Téléphona Nationale. 2 avenue 
Bégin 1—vi» tél 211 Récompense pro­
mise 8jll-2f*

SACOCHE, l’erduo diman.be ai*rè«- 
midt v*ts 5 h 30. i. h tine sacoche en 
« «‘lotir* contenant $49 25. livret «le banque 
rhai*elet lorgnon et clef, A partir de la 
s’ation Montmorency A la rue de la ( ou 
• untu' la «'ôte «1 Abraham et Grande-Allée j 
jusouau Grande Allée Apparfmeti's 
Brière de remettre A I Kmile Parent. | 
avocat M rue St-Pierre 6Jll-3fs

SACOCHE. Penlu samedi s ur ■« par 
tir d*‘ la Traverse de Lévi* en des endant 
«\ Beaumont, un»* sacoch»' noir, contenant 
document* et r»»rrespondanc» * j>ortant le* 
noms «le Laçasse Rousseau ou de la ('or 
poi nt ion ti Kncrgie Kiectrique de Mont 
magnv Récomi/ense A oui la retournera 
à I.ai'asso Ro"*»*'au. Montmagtiy

VALISE A main de forme carré*- conte 
nam plusieurs douzaines de •ravates a été 
laissée <•«•* Jours dernier* dans un tram 
wav de ia rue St-Joseph Prière A la por 
sonne oui laura trouvée «i© In rapporter 
au bureau de l'édifice Commentai 7 
rue /'barest >u téléphoner H54. Récmn- 
l>en*e promise

PIANOb A VENDRE

CUISINIER * • exp- LOGEMENT pintr* .1 «• j> vr'ement»
) chambres pt-vu I * |0nor situ* au No 21 rue Ht - Sauveur.

K : h« . ‘(tier j s it/lressef Kdouard Picher 126 «H-lierre.
M u tr.'-a f- , 4.*..*> 3jll-6f*

PIANO CARRE en très bon omre 
coin» ron<!» j*at t es sculptée* bon son 
offert * El «0 90 Conditions d*1 paiement 
fai'iles \>nez «*u écrivez chez C->v l.ind- 
sav Unmée 201-203 rue ■'-Jean Quél>oc
qui 2Jil-ôfs

PIANO Umlsay en pa/falt onlre comme 
sortant *1*' la manufacture offert A ré 
du> t ton Conditions de paiement farü* s 
*i * 1 * » i ré \ « nez. ou écrivez chez C \' 
I.imîsay Limitée 201-203 rue Sf-Jean 
Québe*' Qué 2jll-6fs

PIANO concert Bramb.vh *•: parfait 
r.;-. valam $ 1200 OH «ifTen A Vs.'i» 00 • 

Condition* «i*1 paiement faciles si désiré 
Vene/ «;u écrivez chez < " Lindsay j
Limitée 201 203 ru© Ht-Jean. QuéU>*- 
QUé 2Jll-6fS. |

PROPRIETES A VENDRE

Vous me direz que tout le monde 
no peut pas su passer d'œufs: d’ae- 
coru. Mais on pourrait certes en 
manger beaucoup moins. Et il ne 
est ainsi d« tant de chosesî Co qui 
fait, hélas, notre malheur, c'est que 
nombre do citoyens, sous prétexte 
qu'ils ont “du quoi” no veulent 
rien so refuser.

II y a pout être quelques rares 
privilégiés du la- fortune, habitués 
A vivre largement, et auxquels la 
guerre elle-même n'a pas appris «à 
réduire leur train do vi* .

Mais il y a surtout ces miséra­
bles nouveaux riches, jetant par por­
tes et fenêtres un argent qui som 
ble leur brûler les mains parce 
qu'ils l’ont gagné de façon coupable.

N ai-je point vu. hier encore, un 
certain “salopard”, payer huit franes 

î une livre do fraises, et se laisser 
, ! glisser pour cinq francs une livre de

n écrivez pas. ' 11, 7 c ‘ ^J’.’a8 j haricots verts. Comment diable vou-
----------- j le/.-vous qu'avez de tels jean-foutre

, la l ie puisse reprendre son cours nor- 
du Village et cl*« char. 120 arpent* rha , ,, serait-eu jure nain bénitcunc 35 ©n culture et le reste en beau bois ,I,ai • r'‘ n* serait ['us pain ooni 1.
marchand, bien bAtie* tvellc maison, j si quelque bon bougre flaqiiac »*ti 
grang**. écurie laiterie, bon pull» chevaux |j'ajr fraises et haricots verts achetés voiture» vaches, bœuf gén:sse. cochon, tout . ; . . .
le ménage, beau poêle do 75 piastres. 51 ni Pr,x’*«
vendra A tout pour $2200 argent comptant : t ' • ne sont point seulement les n- 
Potir plu» d informai ion « adresser à G ©or- pjltvS qui sont responsables do ces petits

«•har.M-r K^ck _______ sjii-.is srai„1'a|„s n v‘fl œrtainM ca-
tégories de travailleurs manuels et cer­
tains ménages ouvriers ceux-là sur­
tout qui compte deux ou trois hom­
mes qui “rapportent” auxquels 
les gros salaires d'aujourd’hui don­
nent le vertige et qui dépensent sans 
compter.

Tous ceux-là sont des agents de vie 
chère. Et c’est eux qu'il faudrait 
convertir. Le riche devrait songer 
qu'en restreignant s»»s dépenses, il 
concourt au bénéfice de la collecti- 

j viré: il fait en somme une aumône à la 
masse, aumône d’autant plus aisée 
que lui-même en profite.

I Quant à l'ouvrier assez bien payé 
* pour vivre dans l'abondance, il de­
vrait comprendre, à cette époque sur­
tout où 1 «m parle tant d« soli­
darité, qu'en menant une existence 
de grand seigneur il accroît la dé­
tresse des citoyens moins bien lotis 
que lui.

A H IS.

TROUVE
CHAPELET trouvé le 3 juin dans la 

rue -•• < « '«n- 1 * proprWtaire pourra
voir ©n * adrcEtant au N«j 7 rue Ht-('\- 
rille OJU-Ofs.

Commis Pharmacien
On demande un commis 

pharmacien ayant quelques 
années d expérience. La 
connaissance des deux lan­
gues est exigée. S adresser 
à casier 80. Le Soleil .

COUTURIERS
- tuturière» i**iur fair© «les ha

LOGEMENT 1 'bamb '■» •:«'» b«n
fini !>,••'* •!«'*' uüi'u» «I*' >t Mal«> h .vir*'»**^ 
A Fatl«'h»T «picier roin St-Bernard et

Vi

C XPEOITEUR

FERMIE R
•Gf IHuir m

iement <-
*n, {«eut

HALDIMAND
gcmeni» à »ou©r
meut). ^
©t glacièn 
mand pr*

hauff' •
f « » u ni >

I (’hât*

LA PROPRIETE «î© feu «'"ta* Fl«i> d 
37 ftv*«mie Hte-Gene\1éve place i»our auto 
A '©ndre o>i A louer. Possession Immétllaïc 

.114» 7Jll-3f* ! s'adresser A I <• foulure notaire Qué­
bec 3jll-6f* j

APARTEMENTS. I<
PROPRIETE

é«': ur.'» ;•* z . * gaz ' (jr,, grand terrain au Domaine-L:ure:
« > ad.• '■*. 11 Haidi- ('onditlor* trê# failles i>©u <1 argent

téi 7ZV»* •. jciuiiptant jmuji «in prompt a<*h©t«ur Hft j
1 dr©s*er 1*2 d© la Naudièr»- «jll-3f» |

DEMONTAGE D’UNE 
USINE A BOIS

Machinerez en bon ordre 
à vendre en tout 

ou en partie.

Planeurs en fer posant —Petits 
planeurs en f» r Sores ,à ruban 
Poulies Arbres de couche 
Tours Etc.

Dt tout à voir angle des rues 
tirant ut l’rince-Edo’iard d« n 
h. à 12 h. a. m. et do 1 h HO 
à fi h, p m. 1 Venez le tramway 
do la run ,St-.los«ph jusqu’à la 
run Grant ou écrivez ou venez 
au Ne l rue St-.b-snoh Hôtel 
Picard Demandez M l.eck* r

STROMUALD
Feu Dame Jcan-Baptiate Vachon

C'est avec regret que nous avons 
appris la mort de dame Camille 
Kuberge. épouse de feu Jean-Bap­
tiste Vachon.

Eus funérailles auront lieu samedi 
prochain.

La défunte était biun connu© 
Ellu laisse pour la pleurer une nom­
breuse famille.

Nos condoléances à la famille

VIL1 E DE MEGANTIC

JUMENT

*60.00

«nde un homme J 
Uiémlement ulUoi 
»r*« de la ville j 
< Martin 31 Ca- 

HjU-rtf* '

PHONOGRAPHE %

DIVERS \ VENDRE
A M E l.' a l E M t N T

ARROSOIR
vendre ,•«.* 
M-6 aider

BICYCLE
tl»r»n " »•! -•
• fe-

POELE

PETIT COMMERCE

COMMIS

FINISSEUSES

INSTITUTRICES

1>. Béd

GARÇON

HOMMES
! hrmuie* tmn 
j A la bn«;u© 
j nourrit ur»' h 
j tu'au Hiadaet

HOMMES
r,r‘.ü,n*Ju| salaire

«mand© un 
ron 16 A 1H 
©m mil©

LOGEMENTS DEMANDES
LOGEMENT *'n i©maiM« p*>ur en 

nrendre p>.s»<*»»tr»n ©n **'pt©mbr«- > : oelo-
tg-© un ben iogemenf mt*d©rn© d’A peu 
5>r«1'» h ai‘i*artem«‘!K » dan» la ixvi'.** nou 
veil© d© la Haute-Vil), Famille tran*julll© 
ri ,iist ngtie© 2 enfam* Inuni© d "fTrir

Kertr© A tx>fT© 6»* L
1 led 3Jll-6f»

■n* tiui'-n l*ay 
'**©r A Farad i» 
téi 2492

Bonn© 
Létmir- 

12in 21 >f»

MAGASIN A VENDRE
POSTE dm COMMERCE !•■ j»r©mi'''e 

iv*».' et fo • ma«'2ian<t's«'» A v-rndr© A

I© quaire

FEMMES ,î«man re»
g —i verriem-'-■ • anadien Gro* 
a*,© are 'ab « H ’ «urt*>«
«- <1© p-wm-gm F.Tire inmi^ 
i and» * Franklin in*t il ut©.

si - Michel-d©-Belle’ tu*».' ( ‘at»*'
ni. rt.v'it' Pour renseigncnM'ti?» 
A La Banque Nationale St- 

• B©il«**'ha*»©

PROPRIETE ■)© M L I I » y n f » « 
tu©© sur !© chemin de» Moulin* A proximité 
du chemin d© fer et munie «le tout* * le» * 
AméHoratlon* moderne» y romuriâ aj>p»-i 
mi le « hauff-tg© A ©au chau*l© ter-Htn J 
1 oh x 22 Pour condition • adre**er Ai 
latwèqu© Bélanger A Iwibrèque. notai- 

• ’.Sri© Buarie ltt-2'2-24 .’«Vln-1 3-6-8-I 
10- 13-1r»-1 7 2<V-22-24-27-29-31 Jll-3-5-7 10
12-14-17 août.

SALLE D ENCAN

SERVANTES DEMANDEES
de Ytwrt
s a*ire»»er i Mk h©l-*i©- ' Demer* 

HJIl-6f*

SERVANTE d« tn^'ide un© »«'^
ran?*1 h «4*lr©ss©r Mm© GauTon 44 rue

7JU-6f*

MAISONS A LOUER

vousAVEZ
Invlton* 
A \ © 
meuble» 
aux v ■* chaîna « 
d»a tr ■

BALANCl»

- a*lr* s»«

N \

( ’n daman*!© 
famlb© t »© vra

SAVEZ VOUS JEUNES FILLES

IE u N F x fl LIES

9jn ' 7f»

un homme 
A« r© '©«'(’m- 

de» • hevaux.

COTTAGE A louer »u quai d© la Ki 
viére »Bi©il© Oiui H-cup© par Lan derni©- 

M 1 aP'hereau t'aitleuement meubl* 
h-vir©**©’ A A -G Taarhereau Hôtel du 
Gouvernement. Québec. t©l l H92. I IJ n o

MAISONS A VENDRE

SERVANTE l'n demande une »«t 
vante pa* 1© lavage b«»ti» gag«'» seront 
pa« ©« a«l©<•«*•-r J. Mm© J-K Du»** lit 
44 chemin st-Foy 7Jll-f«f»

SERVANTE- < *n demand» une x«r 
vante jx>ur t«etit© famille 17 8te»Marie
tél ’U-' 8Jll-2f«.

H O M M ; j M A i ü O N

SERVANTE. On demande
• d une «ervanfr ci mm* ■ \ 
.vrage général. l.«» pb » h 
»' * h jMbt sai'r immé* iu , tr* 

1» H»' m * t •« i lu.« • c f . *.*<*

pour le 2 
« rtière et 
. t» gans

i à V rrc

< ' • > ; n <!• s rue* «i Aiguillon et Bti Oent
\»/! ru U' J. Ca*«ault, encanteur

,
J© sui* ©n position pour accepter towel 

demand© pour rn*;»n A ré*kl©ne© privée' 
ou aux place* d affaire* ©t ma sali*' d'en­
can * »t mal ut ©nard ouverte {>oiir recevoir 
met Mes marchand r « s'<*ck d© «-ummer- 
CO. *U. jH>ur être vendu* A 1 enchère ;

\ . même • h. MAGASIN D’OCCA- i 
SION. lâché e «••u • *,<'•*■ d«- inetdi* s
d© fécondé main jM»êle à charbon A gaz 
A l'huile vaisselle prélar* ta|-i* llngeriel 
d'homme* et femnir* eu xjfl-6f# |

Soumissions
De» soum;**>or» •©ron* reçu©# Jusqu au 

11 uiiltei 19.31 «ar ia • ••mm ss or s-oisIre 
de I ondrienn© cté Ponii» jKuir •••' 
ma # ni «t é* oie ' deux

Des soumission* cachetée» adress'-e* A 
la PoriH'ration de la Ville de MNzantio. 
lau'-Megantlc P. Q. aerom retues jus 
qu A midi «Bi 19© Jour d© Juillet courant, 
pour la construction «l'une écluse en béton 
s«ir la rivière Chaudière jirè» du lac M*- 
gantic , .

' >n pourra »*• procurer es plans sp©«'i- 
cifiçntlon* e« blan* • de vuiniission au bu 
reau de 1 ingénieur M Kdward A F f'» 
147 rôte de la Montagne Québec

Chaque goumisslm devra être accom­
pagnée d'un chèque de banque accepté 
payable A I ordre d*^ la f orj.K'nition i>*>urla
ûn*- somme reprétentant 
« entrât de la » »uyv.issu-n

plus basse ni aucun*' « cm 
sera né*-* ssairem»'nt acceptée

du prix du

• n n©
3tll-6fs.

• ^ » R

Broo#
. modéré* 
|n’»©

mjur vente
H rave»

* , servante. On demande
nie peumpte^ angle *'©- vante pour une famille de trot* nereonnea 
©t chemin ï^-Lou)a. Dé- bone gace» par**. 6'adrr*^c Aîme W.

»•* d et* r 
t.i plu» l>«*tQ

en: «eent r>.*« 
u ia plus

une *er
nnea.

•uunuaaiun
^.-O. A.AMBERRE R T •ec.-tréa.

P.-L. LORTIE
LIMITEE

demande un jeune homme 
pour prendre charge du dépar­
tement d’Accessoires d’A uto- 
mobi’e» Devra fournir de 
bonne» recommandation*. Po­
sition* d’avenir. S’adresser à 
ISS-rw» dca-Font»

- —... ......... f
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REUNION DEPART
(Sude i raie 12)

rhandise:* mint <iét^riortV»i «n «•h»*- 
I min «»t qu*» la 11vraiiam s*» trouvw 
I nécessairement retardée.

Il est résolu que cette chambre 
demande aux autorités du C. P. K. 
de fair* en sorte que le fret soit di- 

! rii?é de suite sur Québec.
Il est aussi rés«»lu que cette C'ham- 

lALiBcitTC-AUBc. •Onjumonoppotu Ur" recommande aux marchands d<
> 1.1 Juillet le marina® de MU« Arthetiuii'M Celt»- il«- s'entendre eti-emh!.

! leur viennent de Liverpool ou d au- 
; T Tes jKirts eUTOplfllH U’UT soient en- 

— ; voyéos direetement h Québt^'
NAISSANCES Fan^uay dit que plusieurs vais-

-eaux transatlantique- sapprovision-

PROCHAIN MARIAGE

BOUCHARD. M si Mme Jo« 
hard, n#1® Marte-Jeanne Mathieu

Hou- neni à Montréal et non ù Québec don 
font naUf pour raison que «les mare hands 

<1 un fti® ba;»tiaé soua Ira prénoms .l«>aeph-j d<* t.Miébee profitaieti' 'lu pavsiqjt- <i«ts 
'steve-Roland transatlantiqm - |*our leur \endr«<

Parrain et marraine M. et .Mm® Oetave 1 j s r,r,,viNioi.- tu».!.- .11 autres hRouriuad. lOT^a-parenta -la I enfant Por- ,hl°r s 'h Ul,)U ‘u ' ‘lr'" »
T«>aao Mme Alphonsf Mathieu «rand ,‘, s i rix ex«»roltauts 
mAre de l ofant L’Iion. h'rank Carrel tit remarquer

nadeau.- .M. et Mme Archehu \a-j alors que le C.P.B. émettait un bil
1STlet,d«\»'....... ;:i ■ ■

•ou* le* prénoms de Joseph Adolphe-Je<wi-1 lHua h temps ou le < .imp de \ alcar_ 
Inouïs tier était ouvert en 11114 L)« s ofti

Parrain et marraine M Adolphe <îl 
puére et Mlle A Olpuére oncle et tante 
de l'enfant.

DECES
Parent* •« «ml* sont prié*

d'a**l*t »t aui tunèrallla*
*an* autre Invitation

COTE. A Ste-Pétronlll® Ile d’Or- 
léans le 3 julilei I91»0 cal dé<*é<ié à I ft«e 
de Art ans sieur Achille C'Até du Syndicat 
*!e Québec époux de dame Antoinette 
I ,ort le

Il était le père de la R^vde Sœur St- 
Kmile de Jéaun de la congrégation de 
Feaua-Marle couvent de St-MichH le frère 
de M Alphonse <”Até du Prêt Hypothé 
(*alr« Edouard CAt é du Syndicat de Qué 
bec du Kév M K mile CAté. de M J -B 
C'ôlé. ancien épicier et le beau-frère du 
I>r O.-D.-B. Watters

l.e* funérailles auront lieu é Québec 
le 7 du courant k P heures

L office des congréRagnlates sera récité 
ce soir à 7 h. 10 à la réeidence du défunt.

T»épart de la maison mortuaire No 172 
rtie St-Olivier à s h 4.r. pour I église St 
J eau-Baptiste

f, inhumation »>■ Tera au cimetière Bel 
mont.

IyC» journaux de Montréal sont pros 
de reproduire. 5jll-»>fs

DIONNE. l.e ir, du moi* dernier est 
décédé k Oakland Californie M. Eugène 
Dlonne autrefois de Québec. A 1 Age de 
4A ans.

Il fMau le fils «le feu M et Mme L1 
?r*r Dlonne e> frère de Elzéar Joseph 
Alonzo. Odina Ernest, et Adélard, auss 
frère de Mme I’liillpiK* Papillon. Mme 
Eugène .Mathieu Mme Camille 
et de Mme Sylvio Hronaseau

FORTIN. A Beauport 'Collège A 
I Age de 4 mois et demi est décédée Ma- 
deleine-CathnrincwJaeuuellne *-nfant bien 
aimée de M. J.-Eugène Fortin, voyageur 
«le commerce

Les funérailles auront lieu vendredi A 
4 h 30.

Départ de la maison mortuaire avenue 
du Moulin A 3 h 4.r> pour l'église de Peau 
port et de U au cimetière de la paroisse 

PARENT. A Umoiiou le «, Juillet 
1M20 à 1 Age de P4 ans est décédé acci­
dentellement M Cyrille Parent, chaire 
tier époux de «lame Marie Chambcrland 

I.es funérailles auront lieu vendredi k 
P heures

Départ de la maison mortuaire No 100 
.’e Avenue Limoilou. A s h 4A pour 1 é- 
gllse de St-Françols-d'Assise «*t de IA au 
cimetière «le Ih-auport TJlI-fifs

V AC H ON. A M-Romuald le 7 Juillet 
1020 A ! Age de 7K ans « st décédée «lame 
«'amille Roberge éjmus** «le M J«»an-Bap- 
tiste Vachon.

leg funérailles auront Heu samedi 10 
Juillet à « heures.

Départ de la maison mortuaire No 103 
rue Commerciale à * h 4.*> pour 1 égljge 
de St-Romuald et de 1« au cimetière «le la 
I>aroist»e 8JU-2fs

Beaucag* 
rtJU-Sfs

Sardmes Millionnaires

ciels du «‘amp éluioiit prêts a donner 
des ordres pour plusieurs milh* r-« «le 
dollartls à «l««s boulangers de Quêbe«v 
Ces derniers refusèrent d'en v. nir 
à une entente et les officiels «lurent 
acheter leur pain h Ottawa apr.- 
quoi nos boulangers h«« plaignir«‘tit d* 
ne pas avoir eu justice

Kn rapport ave<* la question «lu «•otn- 
merce au grain dans notre port *<ir 
David Watson dit que lors d'un voyage 
«lans l'ouest il a pu s«» «•onvain«*re «!*• 
la difficulté qu’il v a de s'entendre 
avec le* autorités Acs chemins de fer 
('. X. K. et (' p. R à oet effet Dans 
l'ouest on considère que Portland 
est un port idéal pour l’exportation 
du grain. Les taux dans le port «le 
Québec sont beaucoup plus avanta­
geux qu’à Montréal, fait remarquer 
sir David Watson en terminant

Il fut ensuite résolu qu’un comité 
serait formé et irait rencontrer M 
Hanna pour étudier la question et 
en tirer quelque «*hose d'avantageux 
I>our n«vtr«' xillc.

M Kudore (,'aron parlant «lu <lé- 
bouché jugé* nécessaire du «ôté est 
des terrains de l'Kxposition «lit qu’une 
route projetée qui aboutirait au 
chemin <1«* Charlesbourg avaient été 
eommencée mais qu'une longueur do 
dCKJ pieds manquait encore «>t qu’il 
était prêt h donner 60 pieds de son 
terrain *-i la ville veut finir cette route 
avant l'ouverture de la prochain** 
exposition.

Ont été admis les nouveaux mem­
bres suivants.

M. W -.1 Brown, de Thomas C'o. 
H.-N. Pucet, ('.-P. Liebich. gérant 
de la banque M oison îi St-Ho<*h. M. 
Alfred Villeneuve et J.-W. B«>Mij<*. de 
Belanger <S Bolduc.

MORT DE M.
CHENEVERT

Montréal. 7 -1.Presse Canadiens*
(’uthbert-Alphonse é'hênevert,

IL. «‘x-raembre «1»' FAsseniblé«* lé- 
gislativc. est décédé à sa résidence, 
à Pert hi «t vil le. de bonne Inure, ce 
matin. Il laisse, pour le pleur«*r. 
une épouse éploré»-. tr«)is fil- et qua 
tre filles.

( Suite de li 04f j t 2 » 
passagers. -Ym échoué hier matin 

'au nord de Harl»our-B»ach. alors 
I qu’il w- rendait <!•• Duiuth a Détroit 

Il faisait alor* sur le tl«u\e un « pal* 
brouillard. L« * nouvell. s arrivées 
p4»u apres réchouement disaient que 

1 1«- navire n'était pas cri danger « t 
que le® remorqueurs qui se sont 
jxrrtés h son secours n'auront aucune 

1 «bfthuilté à le tir«*r de là 1>- "Ha- 
I nionic” »*st un navire d»* la Northern 
'Navigation Company et ayant une 
; capacité «1«* O.bOO tiinnes

l/es nouvt'lles arrivés^ un peu plus 
| ta ni hier après-mi<1i «liM*nt que I 
naviro n'est pas dans un»* position 

I «langereus»* et n«* tardera pas à être 
• tiré «1«- là |x»ur être conduit à Sar- 
j nia. On n’a fait aucune tentative 
pour «iébarquer 1»*r passagers, vu 

^ qu'il n'y a aucun danger.

Un navire lancé hier à Toronto

Toronto, ^ Un navin* portant 
le nom d*' " Floraba a été lancé hier 

| après-midi aux chantiers de la Domi­
nion Shipbuilding Company ici 11 
«ist le quatrième iiavir»* construit et 
lancé cette anné«* à <***s chantiers 
maritimes ]aj ' Flora ba" a «té* cons­
truit pour la Gulf Navigation <'<>111- 
panv. qui fait I». commerc»* dans 
l’Ainérique «lu Su«i et 1»» golfe «lu 
Mexique Lors «le son premier v.jya- 
g«< il tn»risp.»riH un chargement do 
Montréal à Cuba

| ( 'e nav'ire a d«*s «*ngutv alt»'rnatifR
.à triple expansion «le '450 ch<*vanx- 
I vapeur, deux bouilloires é<*ossais**K de 
j ISO li\T«»s «le pression et a une eapa- 
jcité «le 2,'mO tonnes

Dans le monde
M Fiml* Giguèn* ainsi que M 

Alphonse l urgeon d<* <*ette \ !1«* sont 
partis pour Montréal.

Mm*- M.-K. Maloney «t Mme 
Ls-Jules Bélanger, sont parties pour 
Tracady Beach, N.-B., où elles pas­
seront la belle saison.

M. Ernest («ingra*. de Mont 
réal, «*st à Québec.

L«* b juill«*t 1020. n Victonn- 
xille. Qué.. Mgr Frs IVÎb tier. roc- 
t»*ur «1«» F Uni ver.si té Laval, a béni 
le mariage de mademoiselle Blanche. 
fill«* aînée «le M. «t Mm«* F -X d<- 
Billy, de Victonav ille, à Joseph-F A 
(Irav» 1. < ' IL. de Quél»ec

L’hon. N. Pérodeau est au 
(’hftteau.

M. William Power do St-Pa- 
« ôme «*st en ville.

-L’hon. f-F. Perreault «>st at­
tendu à Québf*»* aujourd’hui do 
Ta«ioussac.

1 Dr L Mayotte d«t Montrqpl 
«•st au Château.

L’hon. W -C Mitchell «*sî à 
; Québec.

L’hon. Athanase David sera à 
« Québe»* aujourù’hui.

M Albert Vineberg «le la "Ga- 
I zotte-’ d«* Montréal «*sl en ville.

M. Joly do Lothiniêro est. au 
Chôt«*au

Iv«* brig général J.-B White 
de Montréal, est au Château.

-Dr Minnie Gorn«*ry. «l»* Ishla- 
mabad. Cashmere. Ind<*. «*.st «'n vi­
site cher. Mlle Shipman, ave Car­
tier.

Lad v Forget <*t Mme D.-H

COMMERCE 
et FINANCE

BOURSE DF. NEW- OR K
( Ours communiqué par Neuville 

Bel lean &. Ci»*. 126 rue St-Pierr»* 
Séance i«* Favunt-midi. jusqu’à 

12 heures J0 a m

IL

Sinclair Oil. p» 7 .N 33
Ihit» Bw ( 'om 4 5

, Am Inr* 'orp 89 3 4 90 1 4
Ara. Bosch Mng 117 3 4 118 7 8
Fills Brw Ifftl 13 1-4

j Alcohol 99 1 4 96
Anaconda. 57 3 S 57 l 2
Am. (’ar. Fdr\ 141 1 s 141 1 8

î Am 1>>«*«j. 102 1 •) 103 3 1
Am ( 'au 43 1 4 43 1 8
Atchison K y 80 3 4 si i 3 4
Bull. Ohi«» 31 7 8 32 7 8

i B.*»-î S unir 93 1 o 93 1 2
| B* th Steel 92 1 _» 92
Baldwin I>x*«». 125 5 8 125 7 .8

j Butte & Sup . 23 *2;i
! ('an. Pacific. 116 1 •> 116 3 8 1
i ( ’rmuhl** St«*»*I 159 3 1 160 3 S 1
i C«»rn lYodutM.s. . 97 1 o 97 1 4|
Cal rvtroleum 34 1 ! 34 1 1
\ anadium St»*el. 91 91 5 8 j
(Ties A Ohio 53 1 8 53 1 8
Nova Scotia. 56 5»
(’ol. Fuel Iron. 35 35
Fri*- 12 12
G N’ort. Or© . . 35 36
< looù. Rubber . . 64 7 8 lv4 7 S
<î«*n Moto s 21 2 21
Inspiration. 52 1 2 53 1 8
K»mn«M*otff 27 27
Lackawa. Ste«-1. 76 1 O 76
Int. Fap»*r 80 S0 3 4
Marine Com 33 33
Marin»* Ffd 94 1 4 94 3 4
Mexican P»-t 197 196 1 O
MiMsnnri Pa< 25 12 26] 8
Rock Islanù 37 3 8 37 fi­ 8
N ickel. 17 1 8 ls 1 4i
Allis Uhalmer» 39 ! 2 39
Alli.M Chalmers 39 2 39
Northern I‘ac 71 3 4 -o
New-Hax en 30 5- 8 30 3 4
N.-Y. (’entrai 69 69 3 4
N .varia Copper 13 3 8 13 3-H

Pan Atn«*ric*
| Pensylx ania 

Press»*d Ste»*l C, 
l'Un*»* Arrow 

‘ H<*a«iing 
1 ( 'uban Sugar 

Rubber 
i K»*public Sta»
I Roval I)ut«*}i
j RcTa’.l St or**'
! Su tuât ra 
j Sugar Rcf 
St udebaker 

j Southern !Ç 
Smelt«*rs R«*f 
South i•

[St. Paul 
; Siroinb»*rg < .•«r!' 
i’ier»*** « »il . 
T«*xa' n 
'l’itba'i’o Produ*- 

1 I • 1

UN 107 11 2 B.«rlin mark" » 0267 w*r» * ' fl
39 1 s 39 :12 Y ! enn© «couronne ' $ 20 du M

102 1 4 km ;• 8 U, >tterdam florin’ % 35 5-16 l^es 1 industrie «lu
55 J 56 1! 2 IL >nie ür»1’ ' * 16 62 f«*r **« >nt dans un e ta* «iêplorabl**
s 7 ; t 87 • 1 4 Il «•»< «•♦‘rtain que la ■ anse «le t«*ut
>4 1 i .M ; 4 LET TRE DU MA un : • ■st la difficulté «lu transpori

1 l

A N

I 1

L-(î B«*»ubien & <i«*
La commissmti «lu «•omrnene a 

pratupmrni'nt «ié«-i«ié «i«* fair*- aug- 
meii'.r les taux «b* transport sur 
i«*s chemins de fer 11 \ aura une 
augmentation d«* trente fiour «•♦•ir 
p«.ur !«*s chemins de de fer de l'ouest 
»•’ vingt pour cent pour l«*s chemins 
d* fer «i»» l’est ('«•<•1 augmentera f>ro 
baldement l«*s pr«»fit> d«* êl.ntx»- 
( m h M n n 1 <'«• rapport annom*»* «jue
«•«h 1 s«*r<i annorué officie!b'ment le 1 ô 
juillet. La question «lu tra*ad pa-

h«»ur**«* parait plui

«lans la situation «b* 1 «r 
prête toujmir» « «les taux 
La teruiance ■ *r*« la h?»; 
faire autrem* t.t qu a 11 « 
lion d»* tou« tin '*«• r*n«t 
«*<*ci par les pr«‘*> «•«•nsitlt

•nt qu 
rès «le 
c ne pou
• Fattefl-

npte <!« 
• « d’ar

retidu un juge- 
îartf «i* tram- 
• d augmenter

LETTRE

N «*u vil le
New-York. s 

pas montré plus 
n** p>ouvait s*v « 
<*<in*«tan<*»*s

Il 1 \ a pas

MATIN

■au A « i*

I-a < *»tir <1 \f<p«*l » 
ment au sujet du 
wav> Ur» leur js'rtr 
leur tarif

Dam»* rumeur veut que )** tarif du
f r -op

augn;«■!»té <!•• 24 « <1 « «■<•) na’urel
!<*tn»*nt n •p.-. - **rilié 11 * a eu 
p«-. «1 «■ tivit» iars.- ••- vait urs du 
fer, <*«•<’i ok* pro’ «hb nient df) au fait 
«iu*- ’» îr.tR'ï*ori :* étA ’rès difficile.

lui à « e mie la bourae soit
igern*

attend A <•*• «ju«- 
tc*ive u ourd nui

St«

« )\

1 K 
1 2
I I50

19 'A A 
101 

2 1 2 
10

100 1 s
DEBENTURES

Ffd

l x

R ussjan 
Russian 61 *i 24 27

BOURSE DE MONTREAL
«unmur.iqué par Neuville 

< ’i»-. 126 rue St Pierre, 
de l’avant-midi, jusqu'à 
MO a m

Sfi

-• déc.

GRAND MESSE
BILODEAU. A St-MaJo. v«nn<iredl k • 

rt h 30 sera chantée une arand messe pour , 
le repos «le l’Ame «le M. Wilfrid Bilodeau i 
Recommandée par son épouse.

SERVICES ANNIVERSAIRES
Parent* «t ami* sont prié* d’y 

assister sans autre Invitation.
ANGERS.—Au monastère des IVaulines : 

de Québec aura lieu samedi matin le j 
10 Juillet. A 7 heures le service annlver- | 
aatre de la Révérende Mère Ste-Madeleine , 
née A dine Angers 7jll-3fa i

GRENIER. *4atn«*di le 10 Juillet, k S 
neures A St-ixtuls-d^Courvllle sera chanté 
je service anniversaire de dame Esilda 
<«iroux. épouse «1«- sieur .Varier Grenier

7JI1 -3fa

SERVICE DES SIGNAUX
Québec. S juillet 1920

ILE-AUX-GKITE’S, 31, nuageux, sud 
ouest. D-scendant 4.05 a m., 
S. IL L. W. Robinson. 10.25 p. 
m . hier < arrigan Head

.Ml'RRAY-BAY. S IL J A. Mc­
Kee ancré ici à 9 p. m. hier.

CAP-SAUMON, 82. Descendant 5.
p. m.. hier Saguenav.

CHICOUTIMI. S. B A I). M«- 
'Fier parti 4 a. ni.. hi»*r pour Nt- 
Siméon.

l‘O IN T E. - A l -FF RF. lô.v grrtss»* bru 
me. «aime. Montant 130 a. m.. 
Manchester Brigade. 4 a m.. 
Ocean Monarch, 11.30 p. m., hier 
Imperoyal et .lavary. Descendant 
7 *>.'> p. m., Bosworth.

MATA NE. 202. brumeux, calme 
Montant 7 a. m.. vaisseau. Dea- 
«•endant 5.30 j). m . hier Atika- 
kan et barge Thunder Bay.

CAP-M ADELKÎNE. 299. grosse 
pluie, est. Montan 4 a. m., Em­
press of France. 7 a. m.. barge 
à vapeur. Descendant 7 a. m.. 
Atikokan et. barge Thunder Bay. 
Montant hier 9.30 p. m , Anda­
lusia.

CAP-RACE. 835 Descendant hier 
3 a. m . Verentia.

—vous aimez p 
les oranges •

buvez de 1’

McDonald sont parties 
York.

Mme l 
hier pour la

-H Casault 
Mal baie

parti*

M. ALFRED VENNER

Monsieur J.-F. White, «b- Dubois, 
Idaho, vient d'adresser au chef de 
police Trudel un** l«*îtr«‘ pour lui 
demander des rons«*ignements tou- 
«•luint la famille d’un M Alfred 
Venner qui aurait déclaré que son 
lieu «le naissan«*e était St-(-harles 
de Bellochaase ♦*( qui après avoir 
travaillé pour lui **u plusieurs occa­
sions depuis une couple «l’année» 
vient d’être tué accidentellement 
dans un camp de l'endroit.

D* défunt qui était âgé do 50ans 
environ, était <*onnu là-bas. sous le 
nom de Venner mais on croit qu«- 
son véritable nom «*st plutôt Ville- 
neuve. Il avait pris part à la guerre 
des Philippine» **t disait avoir une 
satiir rnarice à Chicago. Demeurant 
aux Etats-Unis depuis une «Ü.-ainc 
d'années on ignore s'il a encore de 
parents à St-Charlo* ou ailleurs. 
Toute information à ce sujet peut 
être communiquée au chef de po­
li «'e

Abitibi 200 à 81 1-2. 2 
Ame» PM 20 à 91 1-1 
AsbesP*- 5 à 85 1-2. I 

86 1-2. 25 à H6 3-4.
As lest*,' PM 25 à 97 1-2 
Bell TY1. 20 à 104.
Brazilian 25 h 43 3-8. 253 à 43-1-2. 

50 à 42 1- 2.
Rrompton Paper 75 à 143 , 25 à 

142 1-2. .Y> à 142 5-8.
Can. Car PM 15 à 97.
Can Cement 10 à 61 1-2 
Can. Cement FM. 23 à fki 
Nat Bn'werb-*» 10 à 64. 100 à

64 3-4 50 à 64. 10 à 63 7-8. 
5 à 63 3-4. 25 à 63 7-8. 50 à 63. 
'2r> à 62 1-2 50 a 62 3-4. 200 à 63. 

Dom. f» las s 50 à 66. 50 à 65. •
Com Mining «^ Smelting 1*25-2.'*
Dom Steel 100-65 I-l '-7-65 1-2 

200-( *6

Dom. Texti!** t 137. 50-137 1 2 
Laurent id«* Pulp 485-114 1-2. 90-115 

120-115 1-2. 1.5-114 1-2. 25-1 14 1-4 
285-115. 15- 111 1-2. 25-114 7-8 
125-115. 80-114 1-2 *25-1 14 1-4
50-1 I L 25-114 1-2. BM 14 3-^

Dom. Brnlge 25-93.
Sugar 5-137. 100-138.15-137.
Mont Trait’. C<*ns 25-83 1- ’ 120-83 
McDonald 75^33 ! 2 
l’en man *25-135. 35-13 4 1 2 
Qu bec Uy. 20V36. 85-3.5 7-8. 12 V 

35 3-4, 25-3.5 7-n 10-36, 25 35 1-8 
100-35 3-4, 150-35 .V. 110-35 ! 2. 
25-35 1 4' 97 -35 1-2. 25-35 1-4
20-3;

Quoh
6*f) 33 1-4. 245-3 

Bd s $.500-63 1 2
1-2.

-FJ Riordon 10-198 6 
199 1-2. 25-200 

. Shawitiigan 45-112 
1 Span River 2,5-115 
i Spanish F d 1 *20-119 
! Steel i an. 10 75 1 2. \(M

1 Wavagamack 2-V 
25-13 4 1-4. 2 V I 
285-130

! N F. Fishing 10-4

134.

25-F

2.V L
1-1

COURS DES CHANGES

(.’ours fournis par la ma mn L-U 
Beaubien A Oie. 70, rue St-Pierr* 
Québec.

Québe«\ 8 juillet 1920

Le change à N'ew-York

Où trouve-t-on b meilleur'
I/rndres
FansR

fils ? Bruxelli
IL Dans les départements de l'Ain «ieru-ve 

et de UAism* de lin et de lain- . ' Madrid

"livre blerling' $ 3
franc" fc 12
franc" ‘ 11

"franc" 5
"peseta’’ $ 1630

EN HAUT DE QUEBEC

LONGUE-POINTE. 134. nuageux j 
ouest. Montant 1 a. m.. Edward 
Pyke et re/n. 4 30 a m . S. B. 
John B. Ketchum, 5.20 a. 2m.. 
Kopwick Hall, 6 40 a m., Mont­
réal. 7.25 a m., S. B. Adrian 
Is© lin.

CAP-ST-MICHKL. 125. pluie, 
sud-ouest. Montant 10 a m., 
Reading-

PKLLMOUTH, 110. nuageux. *md- 
ouest Montant 9.10 a m . Bay- 
iul» 9.15 a m . Hortensius. Des- 
«endant 9*20 a. m. Itnfahy

SORE P 100. nuageux sud Hudson 
©t r*?m. arrivés montant 6.45 a 
m Descendant 9.05 am Han­
cock County. 9.10 n ra. flan- 
toixe

TROIS-RIVIERES 65 
oueat. Montant 7.50 a 
lands.

PO IN T E-CIT R OU I LL K. 55. nu a- 
geux. gros ftid-otrest Montant 
9 20 a m . S. B. Richard W

G ROND IN'ES. 41. nuageux, gros 
tmd-oueS'. Descendant 9.35 n m . 
Ixniisiana. 9.40 a m. Frederick 
Gilbert

ST-N'ICOLAS. 12. nuageux, ouest 
Montant 9 25 a m S B. Rock
F«rrv.

H.-S. McGREEVY
surintendant

lage
L*

Pour n’importe quelle sorti** F (frange-Cru s h «le 
Ward froide »*t délicieuse-- est toujours un régal 
D-s gorges altérées raffolent de s.*i mousse rafni’ 
«•hissant»*

!-«* Lemon-Crush Ue War*l avec son

«oût ex«iuls «l<» «*itron- est »jn autre «J- 
« «> également raJrah'hiHaanr 1 ** pro 
cédé ex«'liiaif «le WhkI mmbln*- l'huile 
de fruits tirée par la «•<*miw«***ion «I o- 

rang*-s «*» «le «lirons fraîchement * u< .os 
avec le meilleur sucre et I acide <*i1riu> <
• J acide naturel «les fruits acidulés

en bouteille» ntt aux fontaines

F’rép%rés par la Orange-»'rush ('«> t'hi- 
'■ag«> laboratoire l>»ts-Angel« *

E mboutelllé* a QuSbe* par

M. & FILS
92 côte d’Abraham

TELEPHONE 685
halte* rmif le titre aratuir. J/histoire

tie VOrange-VrusK

ü

La Musique au Foyer
Nombreuse* sont les familles qui rc sotit vues 
privée* de la Home influeryce «le la musique au 
foyer parce qu'aucun membre «ie la famille 
ne possédait le talent musical. Cette éventua­
lité n'a pas sa raison Fétre. car aujourd’hui, 
grâce au

5ktkfA

le* premiers talent- misb.iux de l’univers 
viennent chez vous même vous récréer et 
vous inspirer de le •• ivres Le Pathéphone 
et les disques Pathe is apportent les oeu­
vres françaises comme anglaises. Ne perde/ 
plus de temps Venez <h*ïi*ir votre Pathé­
phone dès aujourd'hui

C v-* ui rv C V U‘ rv* i T K fc.

201-203 rue St-Jean - Québec
97 rue Corn mer.’5e Bienville - - l.évi»

Vaieiirs françaises et taises 
i cnn vs
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Chances de plus-value

D’apres la Leçon de THistoire

O graphique fait voir la hausse des valeurs françaises et anglaises 
au lendemain des guerres napoléon venues.

Remarquez que. deux ans apres la signature de la paix, la hausse 
dépassait les 20%, et qu’elle atteignait les 25%. en moins de huit 
années.

Le même phénomène s'est produit à la suite de la guerre frnn • 
prussienne et de la guerre de Sécession américaine

C est une vérité prouvée, en matière de finances, que les fluctua­
tions marquées des fonds d’État se voient aux époques de conflits 
internationaux à main armée L'orage passé, invariablement les 
valeurs sr relèvent avec rapidité.

Bien plus, les grandes guerres sont toujours suivies de périodes de 
rétablissement économique, durant lesquelles les capitaux s'accu­
mulent et recherchent les placements les plus sûrs, c'est-à-dire les 
fonds d'État. Il en résulte une avance de ces valeurs.

Les conditions actuelles étant semblables à celles qui existaient au 
lendemain des guerres de l’Empire napoléonien, il est raisonnable de 
prévoir que le prix des fonds fédéraux canadiens va monter et que le 
détenteur bénéficiera d’une plus-value sensible.

Le prix auquel on peut aujourd’hui se procurer des effets publics 
est à peu près le plus bas qui ait été atteint. Bref, ces valeurs mon­
teront beaucoup plus haut.

Consultez rune des maisons ci-après nommées au sujet do 
Véchéance qui vous conviendrait le mieux.

ASSOCIATION CANADIENNE DES COURTIERS 
EN OBLIGATIONS 
Groupe de LEf.t

2J

A. F Kmen A Cx> .
120. rue St-Jacques. Montréal 

Afla* Bond Cx>rpn . 1 td 
JS2. rue St-Jerque®. Montré*]

Belfour. White A (7©
1.46, rue St-Jarque*. Montréal 

Beausoleil, limitée
11 L rue St-Jarque*. Montréal

FL M. Bradford.
1mm Métropole. HaBfai

Canadian Bonds Go.
1 W. rue 8t -Ja* que*. Mon frétai 

Crédit Canada Liée.
145, rue St-J arque*. Montréal 

Oédif Canadien Inc.,
44. rue St-Jerque*. Montréal 

Dominion Securities Corp I t«J-, 
189, rue St-J arque* Montréal 

Fastem Securities Co. I t«l .
195, rue liollia, Hallfai 

Foetrr, Barrett. Rlcperi A low 
Ltd., 129, r. St -Jacques. Montréal 
Greenahleld* A Co

17, rue St-Jean Montréal 
Harris, For be* A Co .

21, rue St-Jean Montréal

Hanson Brother».
IbO. rue St-Jarquea. Montréal

Pané-1' 1-eclerr,
lt>0, rue St-Jarque*. Montréal

M P. Mahon A Co .
177, me Hollis llalifai

J.A Mark a y A (/o 1 td
lé®, roe St-Jerque* Montréal

J C Mackintosh A (>»
1*4. rue Hollis Hallfai

MarkemleA Kingman.
It, rue St-Jean. Montréal

MiDougall A Cowan*.
Uh. rue Sr Ja< que*. Montréal

M unicipal Deben ture « -orp. Ltd-, 
152, rue S»-Pierre, (juéhec

National Bond Cn Inr..
145 me Sf-Ja«que«. Montréal

Nation*] City (>* l td .
74-0., me N.-Dame, Montréal

Nesbitt. Thom paon A Co., I td 
222. rue St - Jarqu«>*. Montré*!

NeovilJ*. Bellenu et Ci®
176. rue St-Pierre Québec

Pror1m.4a1 Securifla* (>v., 
Itê.Cfftede la Montagne. Québec
Quebec Bond (>>.,

120. rue St-./arques Montréal
J M Robinson A Son».

»St-Jean. N-B

Il B. Robinson A Co .
157. rue St-Jacqua*. Monrrénf 

Meredith Rountree,
4. me de l'HêpUal, Montré*» 

Sterling Securlnea Co. Ltd..
Halifai. N - F 

J P 1 Stewart,
Sherbr»><»ke. P.Q.

St-Cyr, Combler et Prlgon 
183.meSt-Fra.-Xavier, Montréal 
Ibotnton. Datidson A f>>. I td .

176. rue St-Jacques Montréal 
i nlted Financial Corp l td 

112, rue St-Jacqur* Montréal 
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M. Alponse
Chenevert

IWthier S M#- <'uthh«rt.>AJpbon- 
Chtn«v'ftrt, d#> 1*

Pour d’ApM] k MontrAft! ancien dé-! 
f*ufé provincial f joumalwie 
décédé lundi «oir h Bert hier h l 'àip- 
de an*

Le défunt était un homme fort 
connu et tré» estimé I! naquit en 
J «60. 4 Saint-Cufchber». le 21 ma!
I! était le hli* d* \f Théophile et de 
Mathilde* née F liteau ■ Chenevert 

II reçut son instruction au collège 
riasiquc de I'Aiaomption et. chez les 
Pères Jésuitcb à Montréal 

Après de forte-, études, d termina 
aa rlérioature ft l univcrMté lja.\kï et 
é*ai». admis au Barreau, eu }8Kd.

Il «e lair.a incidemment dans le 
journalisme et ja politique. Il fut : 
alors directeur d» la C&xctto de 
Bert hier * ' < •. leftO. il étui» élu dé­
puté à la législat ure pour ce comté, ;

GOUVERNEMENT QUI N’A REUSSI QU’A 
DETRUIRE L’UNION DES RACES ET DES 

CROYANCES RELIGIEUSES AU CANADA
SIR LOMER GOUIN 

A DEMISSIONNE
n

ELEVER ENCORE LEUR LOYER ?

comme libéral 1! suégea juaqu’en 
l'élection de 1900- !1902 .

nm
Kn 

loi d- 
droit 

Kn

réélu h

C’est dans ces termes que Thon Dr Be- LES PROPRIETAIRES VONT-ILS
land, dans une entrevue, parle de 
l’oeuvre néfaste du gouvernement de 
sir Robert Borden—L’opinion publi­
que, d’un océan à l’autre, réclame 
des élections immédiatement.

C est ce qu un grand nombre considéreraient en vue 
de la hausse récente de 1 évaluation munici­

pale. Des procédures pour faire 
casser l’œuvre

y a eu, ce matin, une séance très importante du conseil des minis- 
\tres. Après la séance, Sir Lomer Gouin a déclaré au correspondant parle- 
mentaire du “Soleil** qu*il allait rendre une visite officielle au lieutenant- 
gouverneur, sir Charles Fitzpatrick.

On s*attend à ce qu*une déclaration officielle soit faite ce soir a 
6 heures, concernant la démission du premier ministre de la province 
de Québec, qui est maintenant dans le domaine des faits accomplis.

Il semble certain que sir Lomer sera remplacé par Vhon. L.-A. Tasche­
reau, procureur-général.

des cotiseurs.

v.m
i Roi
ü M-, 
J SM.

«•iV-é eomteil en 
iait pratiquer le

Lréal.
> premier août v! Che-

ne vert épousait Mlle Bert be-Valerie 
Rocher de laquelle i| eut Kept en­
fant# Rej è ft.o' ji’ Rio d. art’bi- 
toef*-. h Québec . Robert, dentiste 
Ber»ho. Germaine. Aiiita et Aime.

Kn *eeor;de- ro< « ■ il « i-a en 
mars 190 M(U Mari» ftll- de '.1 
Tbéodore-t ’ Mol-dier- d<- Si’h* idatn, 
HoUjmde.H'illaside De <ro mariage 

U uu • • I ,011 J M
-A < 'hen* \ » rt élit 

de greffier-conjoint

L’ANCIEN MINISTRE DES POSTES PREDIT LE
RETOUR AU POUVOIR DU PARTI LIBÉRAL La politique

fan» s *• 
h.!.

nommé 
de la (

PUS M 
au po*

il lé en

Concert
les

par 
I < îieco

Slovaques
ft f/, ) f r'f n 10 heure» il yl

sur■a sur D Ter • h -c 1 lufferin un
eor\«‘ert don > j la fanfare des 1T< iér-o-Rlov a«4u»^ La renommée que J
cet te fanfare h su •* i'ré«-r «Uns
tin re iilie atti -era certainement
ftiji r la T» rra*»**' un<- grande foule,Si a température es» favorable.

.e <jir« «i « U fanfare est la t
Dr Hummel? Dte'ik Marc ic «le Florentine

Blodek Oouv «rturo «le l’opéra.
VeM ud ni3 Verdi Motif de 1 «»péru.

Bala Macs h era j
4 ( 'ajkovskl y Roman* e N«» ô

Verdi «uri «i» l'opéra
Troubadour !

fi. Wallace Oii\ rrtiire de l’opéra
Mar liana !

7 Sketana Kan tabie «le l’opéra
fi ubickg Nedbal Ni1»!-» «lu ballet Han To !

mule pr noe«se flyacintha9 Pol-poun «!«' l’opéra *1«' f armen !10 Herold Oijvf rture «le l’opéraZ and b
il t’ftjkftvskat y Chanson tristoVJ GourKMl Pot pouri «le ! opéra

Faust

L'hon Dr H.-S. Béland. ancien ministre des postes. Hans le 
gouvernement de sir Wilfrid Laurier, qui était 4 Québec , hier est 
retourné dans la Beauce par le train de l’après-midi. Avant son 
départ, un des rédacteurs du "Soleil” a eu le plaisir de le rencon­
trer. Le Dr Béland retourne dans sa famille après avoir pris part 
au travail de la dernière session n Ottawa.

Avec la courtoisie qui le distingue. Thon. Dr Béland n bien 
voulu nous accorder quelques moments d’entretien sur les gran­
des questions politiques qui captivent l’intérêt public en autant 
que la situation est concernée a Ottawa, et comme nous venions 
de parler incidemment du résultat des élections dans le Mani­
toba. nous avons posé la question suivante à l'actif et dévoué dé­
puté de Beauce au* Communes:

Que pense-z-vous du résultat des élections dan» la province 
du Manitoba?

Ce que j’en pense, me demandez-vous? C'est que le groupe 
libéral est sorti le plus fort de tes élections, cont ra irement à l’o­
pinion exprimée librement que le» fermiers prendraient le pouvoir.

Ainsi, continue l'hon. Dr Béland, sur une chambre de 55 
sièges, le parti libéral en a remporté 21 et les fermiers 2 seule- 
lement, le reste clés sièges est partagé entre les indépen dan ta, 
les conserva l e urs et les ouvriers. Il est probable que le gouver­
nement se maintiendra en faisant alliance avec l’un des grou­
pes ci-dessus mentionnés.

LE CHEF LIBERAL

Questionné ensuite sur le travail de la dernière session, de 
façon générale, l’hon Béland fit un bel éloge de l’hon. McKen- 
zie-KIng, chef de l’opposition «n déclarant :

" Le nouveau chef libéral s’est développé d'une façon mer­
veilleuse; il a été une révélation pour le côté ministériel et sur 
la question des armements navals et purement militaires, son 
attitude reflète l’opinion populaire, non seulement de la pro­
vince de Québec, mais aussi des provinces anglaises, en autant 
qu'il a été possible de le constater.

LA DEMISSION DE M. BORDEN

Un do nos lecteurs nous écrit 
pour nous faire part d'une conver­
sation qu’il aurait entendue et oui 

j est do nature ü jeter un peu d’in- 
{quiétude parmi les locataires, et il 
: prétend, non îl tort, ue les faits ré­

vélés devraient contribuer à faire 
baisser l'évaluation.

Je suis locataire, écrit-il. d'un 
immeuble où nous sommes quatre 
locataires et la propriété bAtie il y 
a quatre ou cinq ans. a vu sa va­
leur réélit! monter de Sd.OOO. «oit 
plus de 100. Extra de taxe h 
payer fye propriétaire a protesté, I 
quai;d le eotiseur est passé chez lui j

"Et ce même coliseur de dire i 
pour >.a défense, vous n’avez pas 
raison do vous plaindre; car cela ne I 
vous fait rien payer d** plus—vous 
n’avez qu’à charger $60 par moisi 
de plus à vos locataires et vous au-j 
r« / encore un profit.”

Sans doute que ce sera là le parti 
que nombre do propriétaires seront 
forcés de prendre si la hausse de 
l'évaluation municipale est mainte­
nue seulement il n'est pas encore 
certain quo cette hausse soit recon- 

I nue puisque un grand nombre do 
! propriétaires vont tenter de îa faire 
I rejeter par les tribunaux.

Un comité a été organisé à cette 
fin et on est en train de prélever 
des souscription!! pour prendre les 
procédures nécessaires.

LES CONSEQUENCES DES
ELECTIONS AMERICAINES

Les élections aux E.-U.

t

M. H-W Taft, ancien président des Etats-Unis, se dit
assuré du succès républicain qui entraînera 

la ratification du traité de paix tel que 
préconisé par le sénateur Lodge

LA FORMATION D’UN TROISIEME PARTI

M. W’. TAFT, ancien président 
de* Etat*-Un»*, qui déclare que 
le candidat républicain sera 
vainqueur.

occupe 
ilr Rn-

Dr

Et nous abordons ensuite l’épineuse question qui 
tout le monde présentement, celle de la démission de 
hert Borden.

“Le départ de sir Robert Borden, nous déclare l’hon 
Béland, était attendu. Sa démission n’a causé de surprise 4 
personne.

Au moment où nous causions avec l'hon. député de Beauce, 
la nouvelle nous arrivait, encore imprécise, du choix de l'hon. 
M. Meighen. comme successeur du premier ministre, nouvelle 
qui est confirmee depuis te matin, nous avons pose quand 
même I

! L’hon. Dr BELAND, qui vient de 
| donner une intéressante en­

trevue sur la situation politi­
que à Ottawa.

question suivante:

LF. CHOIX DE M. MEIGHEN

. enseignement
techniq ue

sir Robert

M. .1 A Biiteau ingêr 
professeur «le sciences 
Twhruquo de Québec, s' 
' crutredi. à boni «lu 
pour faire un voyage d’ur

f*ur civil e* ! 
à l’Ecole 

embarquera J 
Uretonan". j 
e couple de

mon» en Angleterre, en Kreueo «■' en
Belgique M Bu tea u rvconiîdif ce 
voyage spécialement dc.ns le mit de 
#•' renseigner sur certaines formes 
d’ensetgrifimont techniques, dans les 
pa.v s d'Europe, qui seraient propres 
4 compléter ou tout au moins à amé- j 
liorer les méthode* aMuo!lenient en 
existence dans notre province.

M Buteau » l’avantage de profiter 
du concours gracieux du gouverne- | 
ment provincial *i de celui de lai 
( ommt' ion «le l’Ecole Teohrüque de 
Québec, |»our poursuivre scs i uteres- J 
sau'« - recherche- en i .'iroi*'.

Concert sacre

Que pensez-voua «lu successeur probable de 
Borden et surtout du choix de l’hon. M. Meighen?

La lutte était évidemment confinée entre sir Thomas 
White et l'hon. M. Meighen. Le parti unioniste parlementaire 
est en faveur de M Meighen, mais je dois dire que ce dernier 
est souverainement impopulaire.

Mais à quoi attribuez-vous cette impopularité?
A ce qu’il « toujours été chargé de défendre les causes 

impopulaire* sur le parquet de la chambre, par exemple la loi 
«le clôture, la loi des élections en temps de guerre et la cons­
cription. D’autre part, il est populaire chez les députés conser­
vateurs à cause de son talent comme debater, ce qui lui a 
permis de justifier en apparence, devant ses partisans, ce* 
mesures impopulaires que l’opinion publique réprouvait le plus.

D'aj>rè* l'hon. Dr Béland, sir Thomas White semblait être 
plut' t recherché par l’opinion tory d’Ontario et de» Provinces 
Maritimes et il ajouta 4 une autre question que nous lui po­
sions, sur le» chances du nouveau parti 4 Ottawa^

“Comme le disait mon excellent ami etj collègue. M. 
I rnest Lapointe, dan» l’entrevue qu’il vou* donnait ces jours 
.1 *.*■ •>i«>rf. «iu- l’on change de nom ou que l'on Change de pro­
gramme. «a ne parviendra pas à changer l’opinion publique: 
celle-ci est déterminée d’envoyer dan» l’opposition le parti qui 
gouverne le pays depuis neuf an* et qui n'a réussi, en somme. 

‘ creuser un abîme entre les deux grandes races que Laurier 
à unir dan* un sentiment de tolérance.

REUNION DE 
LA CHAMBRE 

DE COMMERCE

LA “QUEBEC 
PRESERVING

COMPANY" DEPART DE
2,000 TCHECO-

M. Howard-William Ta t, ex-pré­
sident des Etats-Unis, était do passage 
ici hier Soir en route pour la Malbaie 

j où il passe la belle saison
Interrogé au sujet de Ja situation 

; politique clans son grand pays, l’é- 
i minent homme d’Etat a daigné.avec 
son habituelle affabilité, donner de 
précieux renseignements à ce sujets.

"de ne puis que vous répéter ce que 
disais re matin f.ux journalistes mont­
réalais”. commence M. Taft. "Je 
suis certain que les prochaines élec­
tions présidenrielles se termineront 
par le succès éclatant du parti répu- 
Micainetquo nous aurons la Ligue des 
Nations avec les restrictions et ga­
ranties nécessaires. Quant au porte-

est résolu à n’admettre aucun ehan- 
changement à cette clause. Voilà le 
"deadlock” auquel l’électorat devra 
mettre fin l’automne proehaiû. Chose 
fort curieuse, continue l’homme d’E­
tat américain, "qui est due à la 
composition présenté du sénat, une 
victoire démocrate serait incapable 
d’obtenir l’adoption de l’article fa­
meux. I,e sénat comprend aujour­
d'hui 49 républicains soit une ma- 
j«>rité de deux voix. Quinze séna­
teurs seront élus cet automne. 
Même en supposant, ce qui est ma­
nifestement. impossible, que quinze 
démocrates remplaceraient ces répu­
blicains ü y aurait encore au sénat 
34 sénateurs do notre parti. Cela

Elle vient de vendre ses 
intérêts dans le commerce 
des liqueurs à la Cie des 
Agences Européennes

Les nouvelles taxes sur les 
marchandises mécontentent 
les marchands Les mar­
chandises qui nous vien­
nent d’Europe sont d'a­
bord transporté à Mon­
tréal Portland considère* 
comme un port canadien

Une gross«> transaction financière 
s'est faite, hier en notre ville, alors 
que M. Louis Létourr* au . député
de Québec-Est à la législature, pro­
priétaire do la Quebec Preserv ing, 
a vendu ses intérêts dans le com­
merce des liqueurs à la Compagnie 
des Agences Européennes. La Que­
bec Preserving continuera, comme 
par le passé, son commerce d'épi­
ceries et do o«msorvos.

De nos institutions commerciales 
et industrielles la Quebec Preser­
ving eat une de celles qui font le 
plus honneur à notre ville et à no­
tre race, l^e raccès qui a couronné 
ses opérations, surtout en «-es der­
nières années, confirme les aptitu­
des des Canadiens-Français pour les 
affaires.

Notre concitoyen et excellent ami 
M. Louis 1 ./étourneau mérite à plu­
sieurs titres la considération et l'es­
time do ses compatriotes qui le ver­
ront avec plaisir conquérir de nou-
veaux lauriers, tant dans le monde 
commercial et industriel que poli­
tique.

«1 u « 
était parvenu

LUS CANADIENS- FR A N C Al S

M Camille 
était en ville
St-Appollmair*-. e<*int<- « 
nière où i) donne un crm
ce voir

M Alfred Poulin, mal»! 
Jle de Lttnoilou et l< 

organiste, prendront 
programme

Puguay, baryton, 
matin en route pour

le Lot bi 
rt-aaoré,

çdle
H d«* eha- 
» docteur

part

D ans le mené

(> r t n i n • journaux, comme vous avez, dû le voir, ont 
annoncé qu'a v e. In formation dvi nouveau cabinet à Ottawa. 
U députation libérale can&dienne-?renc*«se de la province de 
Québec serait invitée à en faire partie. Qu'en pensez-vous?

Je ne croi» pas qu'il soit même question d'inviter un nu 
plusieurs de* députés libéraux siégeant actuellement à Ottawa 
A former partie «le la nouvelle administration bigarrée.

Et le* élection», allons-nous le» avoir 
dons -nous à l'hon. Dr Béland-

bientôt? de man-

Une assemblée de la Chambro 
le Commerce a été tenue hier 

j après-midi sous la présidence de M.
Johti-T. Ross. Une douzaine do 
membres seulement y assistaient- 

Plusieurs questions importantes 
j ont été» discutées «M les principaux 
(orateurs ont été MM W.-fL Wigga 
J McNanamy. Tanguay. H on. Frank 
j Carrel »*t. sir David Watson. i
| Lu (/icstion tie? taxes d'accise 
: a fait le sujet, de plusieurs remar-1 
que» de la part de M. Wiggs qui. 
dit que de toutes les suggestions 
qui avaient été faites au Gouverne- i 
ment touchant les nouvelles taxes, 
plusieurs avaient été ignorées en 
sorte que beaucoup de marchands
snm main.ommt plu* mal » l'ai*, Marip.AnMHoa,lp.femmKdeTéIes.
q I^Uwe* «ont pa* 1m, même. PhnJp «Japon, a donné naissance en 

le gros que pour le détail et

LA FEMME 
MARIE-ANNE 

HOUDE

i démocrates en 191b. Harding, en ef- 
j fet a été élu en 1914

I>» succès du candidat de îa con­
vention de Chicago ne fait aucun 
doute car sans tenir compte de la 
valeur pour le moment, de la réelle 
valeur de M. Harding, l'administra­
tion Wilson s’est suscité une foule 
d’aversaires influents dans chaque 
état de l’Union. Durant la guerre, 
continue M. Taft. le gouvernement 
actuel a commis la faute irréparable 

i de continuer sa politique partisane 
Un s?ros transatlantique delà une époque où les circonstances 

i “U'/a exigeaient la mise au rancart de 
v ^a- j toufes jes haines et, de toutes les 

rancunes. Vous n êtes pas sans avoir 
remarqué l'exemple apporté par les 
autres belligérants qui n'ont eu rien

drapeau républicain, et à son adver-j noug assure plus que le tiers de la 
saire démocrate, ils sont tous deux représentation sénatoriale et règle 
de KOhio dont les préférences habituel-1 le *ort ^ ia clause dix. 
lement républicaines sont allées aux i s, ^ Harding est envoyé à la

SLOVAQUES

Maison Blanche ainsi aue j en »! 
la certitude”, conclut M Taf’. "le 
traité sera ratifié conformément aux 
principes de notre politique natio­
nale. puis soumis à l'assentiment, 
des autres signataires de la Ligue 
des Nations.''

Sur ce nous prenons congé de M 
Taft «‘on vaincus du triomplhe de 
M. Harding et de la solution finale 
de l'imbroglio Ixidge-Wilson.

la ligne Cunard 
ritza' , est arrivé hier soir 
de Montréal II doit par­
tir ce soir avec le pre­
mier groupe de Tchéco­
slovaques, 2.000 envi-

de plus à cœur que la formation de 
gouvernement.s où tous les groupes 
politiques étaient compris. M. Mil- 
son. je regrette de le dire, n a pas

___  --'même songé à suivre une telle ligneron, pour ! lambourg, j ^ conduite en 1918. N'oubliez pas
Allemagne

i gnaux 
le bas

LES ELECTIONS

t ion* immédiatement.
Mlle Mar v f,. H*•nderson. de m» à l'endroit «le» nu

Matub» vtf ■r. '■i li - t en visite! s c*» 11 men t populaire e
pmr une quimr.atne. rhf■ i. sa cousine | t-roiera qu il lui e»t p
ville Bla te be Mertocr de Ja«*qiics | veut.
Cartier. «•o mm Mnr«'«’au «ÿ Advenant une éh
Fds dites-vous d«i résultat

Mme Edttifind Vhi pré «d scs Ue groupe til>éral
«leux fille?: MILes J-an to» et M argue»- Québec, comme à la
rite son» parti • > pour 

Clark, u
K am mmsk* j gouvernement. Quant

M. F W « TaA CltV . : de» trois Kroupe*
es» ao Cliftteai ;

Sir dortii ne Dr» ' is dc Mon-

L'opinion publique, d'un océan A F a u t re. réclame des élsc- 
mais le gouvernement. A ce sujet, com- 

tr«* questions publiques, se moquera du 
t il fera de» élection* au moment où il 
ossible d'escamoter un verdict en sa fa-

pottr—^P—PM—Mj—ÜBWÜPI
il en résulte une réelle difficulté 
pour le marchand qui fait le corn- 
merco des deux. L’orateur croit 
qu'ou pourrait éluder cet imbroglio 
ci, laissant au manufacturier le soin 
«i imposer la taxe 
ch» qu’il vend.

Une résolution fut adoptée à ce

générale. A courte échéan«e, que
j sujet, 

M

matin, à la prison «le Québec à deux 
jumeaux, un garçon et une fille.

l*»s deux enfants sont bien por­
tants. le garçon ]>èse neuf livres et 
la fille pèse sept.

On se souviendra que Mme Ga- 
u gnon est condamnée à être pendue

Slir ( a<T '[le 1er octobre après avoir été trou-
J vée coupable du meurtre de sabelle- 
i fille Aurore Gagnon. M. Gagnon

McNanamy parla longuement i est actuellement
I Vineent-de-Paul-..•Il „ A.A I

au pénitencier St- 
On se souviendra

reviendra 
dernière 
au parti

plus nombreux 
sera solide contre le 

unioniste, il sera le plus faible

de beaucoup h 
élection

•lu fait que les marchandises potir iu.|| ^ confjamn$ a(1 pénitencier
Québec sont transportées à Mont­
réal «Lotii elles nous reviennent pour j 

dues en détail. Ce transport
pour la vie

ji;-,utile dans la métropole est aou- 
i vont cause que «’es marchandises se 

■? brisent ou sont gâchées durant le

Les enfants seront baptisés cette 
après-midi par le chapelain de la 
prison.

♦réal
d’hui

amie 
dre 1 Lifoi

laüuovi c 
s sont fii

W ! Sha

VICTIME 
D'UN ACCIDENT 

DE MOTOCYCLETTE

LEUR SENTENCE 
SERA-T-ELLE 

COMMUEE?

hui» |

FORETS SUR 
LE ST-MAURICE

pissAn'

mt»
à I 
M

M im; Art bu­
té K n mou ray ki
iolnbe çf V .C M

Milo l,-u • 
u-L-up les hôte 
Itro l’uiliut

IV-

». | quit
lieu dans h* village , Québec <vt

LA CONSTRUCTION
I jo r 

ue pe

n pour c 
'»*»nrw* da 

de permis
s consider

re-s f.emair
JJ.

nfac.Ou a- j • 
■ dr rr.P'rs nun ;

; Sf'Viéérien P Q . 7 juillet Del-
i *•

j hier A 4 20 à m , cher lui, 'MV* nie l>u- 
I buqiie h la suite des blessures reçu»’- au 
j cours d'un accident d*' motocyclette 
! L'aechien» a « u lieu «lans h* villa^r 
! Vmoskeag ft huit heures hier mur 
j Quoique gravetnet»» blesa*' et txvr- 
' tant de blessures hidetiM •- à la figure 
« I/pfebvre rendit cIh,.‘ h* voisin M 
| Joseph <. on turc, lava ses blessures il 
I rendit alors «*he?. lui sur sa moto- 
| »y«dette et appela le médecin M. 
| Eugè»te LorocheUe

Lefebvre a nervi deux ans s ver le 
i 22r bataillon en Ernncc li était em- 
! plové à la manufacture «ta v«>iture 

0 <’n Sanhorr? Il était m«'iinbr* dé la 
Montcalm Cour? . et. «le b ordre des
«nstiers catholiques l! laisse sa

j mère Mme \lph«»nse Na lcau de 
j \ille «leux frèr**s Johnny et
! Naj xtléon Ij#*fehvr* tou* deux de

Big Mike « Bros ko1. !*• Polonais nc- 
eusé du meurtre «le Kostinian « r qui 
fut appréhendé à Dé t roi? <>•« jours 
derniers par U> déUs'tive lv >u in, a 

uitté Montréal ce u 
a près-mi 

P. R. étant dû A

j mi dix jours «îans a livraison
La résolution suivante fut ensuite 

! adopter:
Attendu que le fret des vaisseaux 

: transatlantiques du U. 4'. R. desti­
tué au port do Québec est trans­
porté à Montréal en premier lieu.

Attendu que le commerce local
j souffre beaucoup do ce fait et que la | M C -G. Pi«*hé vient d'être infor- 
conduitc :i mi ivre strait de le laiswaer m<5 Indiens habitant 1» haut
à Qml" au passage du vaisseau ^fMauricc. que do terribles feux de

; dan not r»' port ; forêt dévastent actuellement cette im-
A'’»ndu que ce transport à Mont - j inen!M, région. M Pic hé qui est comme 

» réal est souvent cause que ces tnar-
ain du j (Su,t* A U U)

I^e rapport du service des s 
nous annonce ce matin que 
du fleuve est couvert d'un épais 
brouillard et qu'il pleut à plusieurs 
endroits. < « et a pour effet de retar­
der considérablement les navires qui 
sont en route vers ce port.

1>» navin* "Empress «ff Fraûce.” 
de la ligmî U. P. <> S., a été signalé 
à 4 heures ce matin, au Cap Made­
leine. montant l! est attendu dans 
ee port \ers dix heures ce soir. Ce 
navire a à son bord 1470 passagers, 
dont 316 de cabine. 370 de seconde 
classe et 784 de troisième classe. Il 
restera à Québec.

Le "Victorian", navire du C. P. 
O. S., doit partir à ô heures, cette 
après-midi, pour Liverpool, avec une 
liste complète de passagers, des mal­
les et un chargement général.

1>» "Manchester Briçade" a étési- 
gnalé à 1 h. 30 ce matin à la Pointe 
aux Pères, montant.

Les navires “Ocean Monarch 
"Imperoyal” et ' Javary” x>nt- été 
signalés hier soir à la Pointe aux 
Pères, montant.

navires "Atikekan" et "Thaun 
der Ifc/" ont été signalés à ô heures 
30. hier après-midi, à Matane. des- 
cendant.

Le navire "Anduïasia" a été si­
gnalé à 9 h. 30. au Cap Madeleine, 
montant.

Le navire Bosworth a été signa­
lé à S heures, hier soir, à la Pointe 
aux Pères, descendant.

Le navire "Vorentia” a été si­
gnalé hier matin à Uap-Raee, des­
cendant

D- navire "Lady Evelynn” est 
arrivé hier soir «le sou voyage d<* la 
côte sud.

Le "Labrador" est arrivé hier de 
son voyage de la côte nor«l.

l^i barge "A. Tremblay" doit par­
tir aujourd'hui pour son voyage de 
la «‘ôte sud.

insiste M. Taft, que lors de la pé-qi
riode critique «les Hostilités, ce sont
les républicains qui ont été les plus 
formes champions d<» la guerre jus­
qu’à la victoire entière.

Le chef actuel du gouvernement 
a re/'onnu ces sentiments éclairés et 
patriotiques en faisant une campa­
gne démocratique à outrdnce en 
1918. Vous savez, cependant, fit gaie-

PARC DE L’EXPOSITION
Profitez des beaux soirs de la belle 

saison. Allez vous récréer au Par*1 
de l’Exposition. Goûtez les scène* 
champêtres et le spectacle rare qui 
vous est offert.

Entrée gratuite au Parc. Vaude­
ville gratis.

Une délégation du comté de Mas- 
kinongé sous la conduite du député 
de la division M- Rod«:)lphe Tour- 
ville. a été présentée hier à l’hon. 
M. Caron, ministre de l'agriculture, 
par l’hon. M. Galipeault et M. An­
tonio Grenier, sous-ministre de l'a- 
gricultu re.

Los délégués ont demandé que de? 
mesures soient prises pour irriguer 
une partie des terres basses afin d’ai-mont M- T^f,, l^en^i^poase dfr £Ia'culture dan., ce comté.

M. Tourville fit remarquer qu’uneque le peuple américain lui a fournie 
«u*élisant un Congrès et un Sénat 

i R«* ublieain-
Interrogé au sujet des questions 

en jeu, l'ancien président des Etats- 
Unis nous a mentionné principale­
ment la ratification du Traité «le 
Paix. “Néanmoins, il règne encore 
une certaine obscurité.” dit notre 
distingué interlocuteur”. Prenez par 
exemple M. Johnson, candidat mal­
heureux k Chicago ; que M. John.tou 
se décide à se mettre en campagne 
à la tête d'un troisième parti et il 
est fort possible que le problème ou­
vrier prenne un aspect, inattendu.

Continuant au sujet, du traité. M 
Tftfl*soiil'gne énergiquement l'impair 
du président Wilson en refusant de 
sanctionner les restrictions du séna­
teur Ixirige. restrictions que lord 
Grey déclarait parfaitement accep­
tables par le gouvernement anglais.

La situation peut se résumer exac­
tement comme suit: les sénateurs 
républicains n’accepteront jamais 
l’article dix sans aaiendements con­
venables et/le l’autre côté Wilson

Le départ d'un contingent 
Tchéco-Slovaque*

superficie considérable était perdue 
actuellement pour les fins agricoles 
ef cela à cause du débordement d’un 
cour? d’eau de la région.

L’hon. M. Caron a promis d'en­
voyer immédiatement un ingénieur 
sur les lieux ajoutant que toutes les 
mesures possibles seront prises sans 
tarder pour assécher le? lieux.

GRATIS LIVRE
DE PLANS

DE MAISON

0. CHALIFOUR Inc.
Marchands de bois

QUEBEC

NOS FELICITATIONS
Nos félicitations à mademoiselle j 

Cécile Euroi-sld'5 1R Durantaye, qui i 
vient d’obtenir à l’Ecole Normale .■ 
des Ursulines, un diplôme Soadémi- ! 
que français avec grande distinctions. | 
De plus. Mlle Furoia, a gagné la mé­
daille «lu gouverneur-général. Son ’ 
Ex«'ellenee le duc de Devonshire.

UNE AMIE

j on h* suit le chef du Service Forestier 
jde la province nous assure que les

qu
H -

M
it)dui

n
notre 

quoique 
que

Aussitôt 
Brosko se 
justice et. d 
il attendra son 

iau ra \
*ux meurtrier 

qui doivent «Ht 
rien n'a été fai 
tarder leur • vé 

. t, M M ' IjCTOH i v, ‘•c dit 
fiant que le «léjMirterîwmt de la 
ticf» ne saurait agir atitrvmient 
leurs témoignage, serviront «la 
cause de Big Mike.

lu train, 
alais de

ndra

h» prison !•»« ale, où | 
iquête préliminaire, 
ardor Quant aux 
Momri et Dabeka. j 
H'ndua le 13 juillet, [ 
ncore en a ue de n>- i 
ion. mais leur avo-!

PARC DE L’EXPOSITION
’ mesures de protection les plus effi- 
ciw'es et les plus prompt*'s vont être 

I prises incessamment.

“ANTIM0STIK0M de Moosrhrad
CONTRE LES M * RI NG O U I NS

REOUVERTURE
DU

SYNDICAT de QUEBEC
Continuation de 

notre grande vente
Vous pouvez vous le procurer 

sovis deux forme», en huile à 35c 
Ia bouteille ou en crème à 25c la 
boite.

En dépôt chez
J.-E. LIVERNOIS limitée

7-S

Bienvenue à tous au Pare de l’Ex* 
position tous les soirs.

Entriv gratuite. Vatidevillo gratis 
Ycnc- applaudir le fameux équili- 

briste S h. r wood et liw acrobates, non 
moins meilleurs, le- frère? Picard.

ARRESTATION

JUS-
car

j celte ville, un «Icim-frèr* Adélard 
c une sorur Mlle

D’autre part il *»p j*eut 
que leur sentence soit c«»tnniv 

r»HN»mmandat i«>n du mrv à

LE SERVICE
DES POSTES

bien '•

Le détective I^acaase h fait Uarres- 
tation. ce matin, d'un nommé Eug 
Verret, rue de Va renne* Verret < ?t 

, accusé d’avoir volé une bicyclette 
appartenant à M. Bérubé, rue A rage, 
et de l avoir vendue pour la somme 
de $17.00

Le navire “Czaritza", de la ligne 
Cunard, est arrivé hi«*r soir de Mont-j 
réal et «loit prendre aujourd’hui le 
premier des quatre groupes des sol­
dats tohéco-sïbvaques, actuellement 
à Valcartier. qui retournent dans 
leur pars. Le navire qui est accost j 
nu quai du brise-lames, doit paré 

[tir ee soir avec L’.lKXl de ces sol-!
| dats e» ?•* rendra direct à Hambourg-! 
j dans l’Allemagne Ils vont passer. ; 
j par ce pays pour se rendre chez eux.

Le 10 juillet, un second groupe i 
•s'embarqua à Halifax, sur le "Va-j 
reneia”, pour passer aussi par H am-1 

bourg. I^e lô juillet le

partir, d« Halifax lo 1S juiUel. Alr pur ' ' du ‘olr ~ Yîjvf 
sur le navire “Covenda’
Le “Lady of Gaspé" parti de 

Boston

PARC DE L’EXPOSITION
Entrée gratuite au Parc Vau- 

. • , doville gratis pour le public lllu-
r,t»‘1 mination — Scènes Champêtres

EXCES

•angen
i* ? jvistc? a fait des 
>ur un service direct

de C«>l is Postaux avec l’Unio*n de 
■ P Afrique du Sud en plus du servie# 

«*m;*ctm*l via l’Angleterre, l/c tarif 
sur ■ <«s «oh* Postaux est de lv 
par livre ou fraction d»' livre c 
limite de poids es! de 11 livres.

Vu le nombre considérable d'ac­
tions pn«e« contre le? chauffeurs 
d’automobiles, pour excès de, vitesse 
Son Honneur le juge Choquette, en. 
.-our des tressions de la Paix, a dé­
claré. ce matin, qu’à l’avenir il sé- 

la I virait sévèrement contre eux.
I.e L amende sera basée sur la vi­

tesse. Ainsi pour une vitette de 35

l^e "Lady of Gaspé". navire bien 
connu dan? les cercles maritimes, ici. 
et qui faisait le service de Québec h. 
Gaspé, il y a quelques années est 
parti aujourd'hui de Boston, en des­
tination vers Halifax et M-Jean de
Terre-Neuve

pur 
c hisse me nts

raî-
Oème à la glace 

Voilà tour ce que l’on peut avoir 
au Parc de l’Exposition pour y passer 
une soirée agréable, et y trouver le 
délassement légitime; c'est une chose 
exceptionnelie. C'est si bon marché!

SUIVEZ LA FOULE TOUS LES 
SOIRS AU PARC DE L'EXPOSI­
TION.

de marchandises 
blanches. Avis aux 
dames désireuses de 
s’approvisionner de 
fines broderies suis­
ses, lingeries, blou­
ses, robes lavables, 
toiles, cotonnades, 
soie et crêpe de Chi­
ne pour lingerie, 
duck, piqué^blanc, 
etc., etc., à des prix 
de rabais.

M
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i*-na
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Co P $U»**>
Prop Marvf-au 

Joaaph répara tior 
lYop J B R 

s*.Pi,ul, réjfiara 
Prop G»-:» B 

St-Pa ... 
tasu *■’ d'tiMA 
DOO

Prop Fi?et A « ie rue bt-Joaeph, 
cobsiruetioa de vitrinas. Coût .$1000.

démarebe*la cour
juge UfïM'ner **n 
ï'nwko" subira <ion« 

roehain ternie des

«2,000
»d A 
Coùi

:s^ena limitée 
>n d’un ma 

ique. Coût $10

M tX)0 p roc
ses v rmun

arrivé à Québe* 
mid; met fin ft l* chasse 
qu** lui a faite le de 
Roussin. qu il «Nmvwwt «le 

i pour 1*’ boa travail qu il a fa

a près

Ufmi 
féliciter

D Pourquoi t 
la musiqu»

R. l'arec qu'lis 
mu »«. la soi. fa. si. U, si 
domicile à sol facile à cirer

trur* a1 men
,'tO nulle» 1 amende sera de $10.,
ur 30 mille'''. $15 . pour 40 tnillej.

ni
v < iv age s*ra fait j'ar le v a peur '»ew 
Bri'^khV partant de Montréal. le 
lô juillet.

Un navire s'échoue près 
bour-Beach

Har-

Port-Huron Mich . 3—T/» navire 
Hamonîo’ \ ayant à son bord 300 

(Suite i la 1!)

OPERATEURS
Avons besoin de bons opérateur* ! 

pour machine à moulure «Sticker
S'a4:lr**sser à J -H. GiAa^iAC. limitée i 

142 rue de l’Eglise Québec f

m
J AN

OUL&tC.

ANGLE ST-JOSEPH
ET DE LA COURONN1


